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La Musique de la Garde Républicaine qui a 

brillamment clôturé le 6 5' Congrès de la CM F
f

onne<
• i .■

Au seuil, de cette nouvelle année, j'adresse mes meilleurs 
vœux à tous les Membres de la C.M.F. Je souhaite à vos Familles

< et à chacun de vous la santé et le bonheur, le succès pour toutes
< nos Sociétés Musicales, la prospérité pour les Fédérations.
î J'espère que 1972 sera aussi une bonne année. Au Congrès 
a de Paris des S et 6 novembre, notre secrétaire général Monsieur 
à Thirault — a pu faire le bilan positif de l’année écoulée.
J La prochaine assemblée générale de la C.M.F. se tiendra les 

• •• i 16 et 17 juin aux Sables-d'Olonne (Vendée). Ce sera un congrès 
^ d’étude, des divers sujets et vœux qui ne pourront être adoptés 

/' f que par l’assemblée de Paris - novembre 1972.
Que nos Sociétés se préparent par un travail fructueux et

< constructif en vue des Concours et Festivals de 1972.
Et « en avant *» pour une bonne année.

Commandant Jules SEMLER-COLLERY
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POUR LE CENTRE MUSICAL 
DE TOUCY

Montant des sommes déjà reçues : 
99 Frs

Musique Municipale de ST-LO

-
Toulouse: 50 F; M. BREART Jo­
seph, Liancourt-Saint-Pierre (Oi­
se): 16 F ; M. DELACOUP. Lu­
cien, Beaugency (Loiret) : 6 F : M. 
ANGEILLÀUME Robert. Pierrefitte- 
Nesiajas (Hautes-Pyrénées) : 6 F; 
M. MASSE Marcel, Melun (Seine- 
et-Marne) : 6 F ; FRANCE - MUSI­
QUE à Perpignan (Pyrénées-Orien­
tales) : 6 F.

Total à ce jour : 389 Frs

NÉCROLOGIEr

M. Yves de la CAS1NIERE

Nous avons appris avec peine lu 
■ décès de Monsieur Yves tle la Oasi-

«iti'vcnu le 26 octobre der.
. nier.

Les membres dé la Confédération 
Musicale de France n'oublieront pas 
le soutien qui leur fut apporté par 
le défunt dans l'exercice de se.< fonc­
tions ou Ministère, par ses interven­
tions dans nos Congrès comme Pré­
sident dé nos Jurys au Concours 
d'Excellcnce. et aussi pendant les 
stages qu’il a inspectés.

La Confédération Musicale de Fran­
ce présente à Madame de la Casiniére 
et à ses enfants ses vives condoléan.
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Composition musicale
c. m. f.
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LE COIN DES JEUNES de Sa C.M.F.
sez vif, très rythmé — Très lent 
— Vif, agité) auxquels Ravel tra­
vailla pendant près de deux ans fu­
rent payés cent francs par un édi­
teur aujourd’hui disparu... Dédié à 
« son cher maître Gabriel Fa uré » 
ce quatuor fut créé à la Société 
Nationale en mars 1904,

Shéhérazade, la vraie cctic fois, 
réunit trois volets composés sur 
des poèmes de Tristan Klingsor : 
« Asie », « La Flûte Enchantée » 
(avec son admirable solo dans la 
version orchestrale ou dans l’édi­
tion chant, flûte et Piano), «l’In­
différent ».

La partition fut d’abord écrite 
pour chant et piano. Elle fut-or­
chestrée par la suite.

C’est la cantatrice Jane Bathori 
qui défendit ces belles mélodies le 
17 mai 1904 pour la première fois. 
J’ai déjà parlé ici de cette inter, 
prête qui a joüé un si grand rôle 
dans la propagation des œuvres 
vocales modernes.. A son grand ta­
lent, à son intelligence, il faut 
ajouter une qualité essentielle de 
cette, artiste si modeste et si bon­
ne : le courage. Jane Bathori s’est 
trouvée souvent devant des situa­
tions difficiles en raison dc.s nou­
veautés qu’elle devait imposer. Elle 
a toujours su faire abnégation de 
son succès personnel et placer en 
avant l’idéal et la foi en son' art. 
Elle fut sans cesse au service des 
musiciens qui lui doivent une partie 

(Suite page 8)

«Les Français ri ont point de musi­
que et rien peuvent avoir *>.

RAVEL (suite)
Compte-rendu de la 2ème séance

On propose donc comme valeur 
cle chaque élément :

— théorie : 6 : dictée musicale :
— lecture rythmique : G : lecture 

chantée : 4 avec un seuil d'ascen­
dance de 15. et uniquement, je ré­
pète, pour le préparatoire et l’élé­
mentaire.

La récompense naturellement vieil, 
dra en fonction de ce® élément* 
pour le préparatoire et l'êlémcntal-

Un concours est ouvert pour la 
d’œuvres destinées aux 
éraux pour les instru-

compositiou 
examens féd 
ments suivants :

La séance est ouverte a 9 h. 16 
sous la présidence de M. Scmler.. 
Collery. le samedi 0 novembre.«Dieu fluvial riant de l’eau qui 

le chatouille... » (Henri de Régnier). 
C'est

Flûte. Clsirlueltc, ..
Trompette. Trombone.
A — Pour la division préparatoire. 
Ces œuvres devront être très fa. 
elles avec un simple accompagne­
ment de piano. La durée de ces 
œuvres ne devra pas excéder 64 
mesures.

Saxophone-AI to. 4 :LIS PRESIDENT, 
par vous dire d’abord bonjour à 
tous, messieurs. J’en profite pour 
saluer M. Christnacli, .secrétaire «é 
néral de l’Union du Grand Duc. 
Adolf de Luxembourg, et de la CIS 
PM.

Je commencel’épigraphe de Jeux d’eau, 
brillante pièce pianistique créée le 
5 avril 1902 par l’admirable Ricnr- 
do Vines que nous trouverons très 
souvent dans les créations desti­
nées au clavier et dans la profon­
de amitié de Ravel. Ce magnifique 
« éclaboussement sonore » (A. Cor- 
tôt), qui peut faire songer aux 
«Jeux d’Eau de la Villa dTSstc » 
ou « Au bord d'une Source» dont 
Liszt avait pénétré la musique de 
son temps, diffère par son immaté, 
rielle translucidité Sa nouveauté 
ne manqua pas de susciter des re- 

• mous. Sont-ils étrangers à deux 
nouveaux échecs au Prix de Ro 
me ? En 1902 Alcyonc ne put con­
vaincre le Jury et. l’année suivan. 
te. Alyssit n'ouvrit pas plus la por­
te do la Villa Médicis, qualifiée 
par Debussy « Hôtel cosmopolite, 
collège libre, caserne laïque et 
obligatoire...».

Nous somme:, heureux de l’accueil, 
lïr chez nous pour assister à nos 
travaux, et nu concert donné ce 
soir u la salle Gaveau par la mu­
sique de la Garde Républicaine, et 
au concours d'cxccllcnce an Conser­
vatoire National.

Nous commençons maintenant la 
deuxième séance de notre assemblée 
générale, en continuant l’examen des 
questions à l’ordre du lotir.

Pour la division élémentaire. 
Les morceaux devront être faciles, 
d’un intérêt musical certain et ne 
pas dépasser la tecliniaue lnstru. 

- mentale d'un élève de 2 années d’é­
tudes. Us devront comporter un 
mouvement lent ej. un allegro. La 
durée du morceau doit être de* 
3’ 30 à 4' maximum.

Un prix de 250 F récompensera 
•dans chaque catégorie la composl. 
tion classée première. Ceile-cl sera 
immédiatement éditée par la Mai­
son d'Editlons Billaudot, donatrice 
du montant des- dix prix.

Au cas où le concours se révéle­
rait insuffisant, les prix pourraient 
ne pas être attribués.

Les manuscrits devront parvenir 
au Président de la Confédération 
Musicale de France : 121. rue La 
Fayette. Paris-Xénie. avan* le 1er 
mai prochain dernier délai.

P. vu
Voila ce vœu. qui a été émis non 

seulement par la majorité, mais par 
la totalité des sociétés musicales 
d’Orîéanais-Berry. Naturellement U 
y a plusieurs points de vue à ce su­
jet-là.

Je ne vols pas 
pourquoi abaisser le niveau de la 
note pour 
momentJâ, il n’y a plus qu’à don­
ner l’examen à tout le monde, et 
faire passer tout le monde dans la 
division au-dessus. On s’est bnjarrô 
pour essayer de faire monter le ni­
veau. maintenant on veut l'abaisser.

Connaissez- 
vous le.? difficulté* de? petites .socié­
té i rurales

représente ici 
une union départementale qui grou­
pe 1.10 sociétés. Croyez bien que 
nous avons 70 * de formations ru­
rales. Et depuis 15 ans qu’on s’in­
génie à leur Inculquer la dictée mu. 
sicale. ou m* compte plus, a part 2 
ou 3 éléments qui ne veulent pas 
en faire, de -a us qui n’on font pas. 
Tout le monde eu fait aux examens 
efe personne ne rechigne. Maintenant 
«m leur a appris. On a fait des reu­
nions de moniteurs et de. chef? de 
musique, et tout le monde est bien 
content.

Si on ne va pas Jusqu'au moyen, 
parce que chez nous tout le monde 
n'y va pas, au moyen, c'est parce 
que l'élémentaire a un certain ni­
veau. ci, qu'à ce niveau.îà on peut 
faire partie de la société, et faire 
une bonne partie...

.M. .MA LF AIT.
monter de division. A cel) EXAMENS FEDERAUX

LE PRESIDENT. - Cette question 
a déjà été vue ou congrès de. Laon 
Nous allons avoir à présenter un 
projet inspiré de la proposition de 
M. Guilhalmeiie. U a été décidé à 
Laon de changer certaines appella­
tions telles que Division A. Division 
B. Nous les avons remplacées par 
Première année et Deuxième année.

A part cela le Lexte a été adopté 
à Laon. On ne peut par conséquent 
que le garder tel quel, puisqu’il a 
force de loi.

Mais la Fédération de l'Orléanais 
Berry a présenté un vœu pour amen 
der ce texte. Je pense alors qu’au 
Heu d'étudier ce vœu après la ques­
tion des stages, suivant l'ordre du 
jour, il est préférable de le discuter 
dès à présent, puisqu'il 
aux examens fédéraux.

Vous avez d'ailleurs dans vos dos­
siers c.e vœu de la Fédération d'Or- 
léanalx-Berry, et Je donne la parole 
à M. Cimetière, qui vous le présen­
tera .

M. CIMETIERE.

*'M. MAL FAIT. — JeCependant le musicien avait pris 
son essor. Il le montra dans son 
Quatuor en Fa qui le plaçait déjà 
si huut. Dans cette forme rigide 
quelle jeunesse, quelle sève et quelle 
souplesse sans la moindre lon- 
gueiir i Ses quatre mouvements 
(Allegro moderato, très doux — As-

Portyr sur la seconde enveloppe 
contenant le manuscrit une devise 
reproduite en tête dudit manuscrit. 
Bien préciser la division : élémen­
taire ou préparatoire, y Joindre une 
enveloppe cachetée '-0111011001 le 
nom et l'adresse du concurrent. Le 
retour des manuscrits n'est pas as­
suré. Us pourront être réclamés à 
la CMF par demande accompagnée 
du montant, des Train d’envol, ou re­
pris dirjctemvm dans nort bureaux.

sc rapporte

LE NOMBRE D’OR: 

ET SA SECTION 0 OR :
1,118 u a o

Les résultats du concours Jugé 
par un lury composé d'émlncnts 
musiciens auront publié*» dans le 
Journal de ia Confédération Musi­
cale de Fouir*:- (minière de Juin 
1972 >

M. CIMETIERE. — Il faut*, d'abord 
bien préciser que cela se rapporte 
au préparatoire et à l'élémentaire, 
on ne parle pas du cours moyen et. 
supérieur. J y vous iis le vœu :

(Lecture)

0,618 « a «
(VOIR PAGE’ 3) (Suite page l)

■
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ALMURO: MUSIQUE ELECTRONIQUE
Au sujet de L’Envol, on pourra liro 

sur la notice un commentaire assez 
ésotérique de l’auteur. L'énergie dyna­
mise le corps. Début d'ascenstcn. Con­
flit d'êtres, d'expression. Confrontations. 
Reprise. Décantation. Suspension. Ver­
tige. Période d'indécision, de stagna­
tion. Puis .a lancée définitive. Conclu­
sion : c'est une musique d'Icare, my­
thique...

Cette pièce électronique se base sur 
des sons de percussion, principalement, 
transformés.

Pour Ambitus, nous imaginons (per­
sonnellement) b• l'audition : sur un fond 
marin mouvant qui assure la continui­
té du son, s'incrustent des inciser, com­
me des coquillages.

Les amateurs de musique d'avant- 
garde devront écouter de préfère. en 
stéréophonie. (15),

Enregistrement bien équilibré et bienFRANCK : QUINTETTE
cadré (11).

Nous avons tout récemment parlé
du Quintette pour piano et cordes. C'est MOZART, HAYDN : SYMPHONIES
une œuvre do grande maturité, qui

Ne parlons plus de la 40ème Sym-Us constituent wn hommage à Bach et 
une méditation sur le sens de lo vie et

BACH : LE CLAVECIN adopte le principe cyclique. Tant au
phonie ! mais seulement de la version 
qu'en propose Von Karajan à la tête 
de l'Orchestre Philharmonique de Vicn-

pcint de vue structure qu'au point deLa fougueuse Fantaisie en ut mineur de ja mort. vue polyphonique, tout y est complexe. 
Ce quintette travaille une matière suf­
fisamment bouillonnante pour avoir ef­
frayé le classique Saint-Saëns. Au fond, 
la partition dépasse un peu le cadre 
de la Musique de Chambre.

(906) est une œuvre accomplie, débor­
dante de vie. Elle comporte des croise­
ments de mains.

Suivent les Fantaisie et fugue chro­
matiques en ré mineur (903). Ce dip­
tyque célèbre est préromantique dans 
son esprit et prémoderne dans son 
écriture.

Aussi illustre, le Concerto Italien 
évoque un dessein bien proche de la 
«Réunion, des goûts* chez Couperin.

Enfin les Toccata et fugue en ut 
mineur (911) dont là structure est 
complexe mais claire, solidement ci­
mentée.

La 1ère œuvre est rendue dans un 
esprit très buxtehudien, c'est-à-dire 
plein de vie et de santé jusqu'à l'exu­
bérance ; mais beaucoup de fine sensi­
bilité également. L'auditeur peut donc 
s'estimer comblé. D’urie façon générale, 
on louera citez Zuzana Ruzîckova la 
justesse des intentions et la lisibilité 
de la traduction.

Enregistrement ; les lignes sont bien 
découpées, le son bien fidèle (1).

xA On peut voir encore dans les « Toc­
cata et fugue » de Reger un hommage 
formel et spirituel à Bach.

Cette musique d'orgue du XIXèmo 
est donnée par D. Roth, grand prix du 
concours de Chartres 71. Dans la 1ère 
œuvre, il montre du brio et un sens 
étonnant du relief. U joue la série 
brahmsîenne en poète. Enfin, il affiche 
une prodigieuse virtuosité dans la der­
nière pièce.

Une notice renseigne généreusement 
sur les instruments touchés (Bretagne). 
La réalisation a de grands mérites : 
clarté, fidélité au spectre, ampleur du 
champ (4).

ne.
H en « défébrîlise » un peu le lcr 

mouvement, à caractère romantique. 
Cela ne veut nullement dire que celui- 
ci ne palpite pas de vie, qu'il n'est pas 
fertile en événements, au contraire ; 
et il ne manque pas d'élégance. Figno­
lée dans le détail, l'exécution du 2ème 
mouvement a surtout le mérite de nous 
faire percevoir, à travers l'apparente 
sérénité, !a secrète angoisse qui le 
trouble. Puis Karajan met en évidence 
la tendresse du menuet, lui opposant 
un trio gracieux e: poétique à souhait. 
En ce qui concerne le voler final, on 
pourrait faire exactement les mêmes 
remarques que pour le mouvement ini­
tial.

L'exécution est due à la pianiste Eva 
Bernathova et au Quatuor Janacek. Dès 
le début on se rend compte que l'œuvre 
est pensée en profondeur. Ainsi cette 
version est-elle, non seulement vigou­
reuse, mais aussi pleine d'une intense 
vie intérieure et d'une poésie souvent 
passionnée, qui lui donnent un intérêt 
réel- et soutenu.

Caractéristiques de ce bon enregis­
trement : fidélité, équilibre (8).

r-’ •
■i "

V •
i MUSIQUE ETHNIQUE : LA GRECE

La collection « Ethnologie vivante * 
mérite son nom. Voici des documents 
précieux, enregistrés sur le vif parmi 
le peuple grec, dans différentes régions :

Thrace orientale — Différents airs. 
Les « Calendes cîe Lazare a par un grou­
pe d'enfants. Solo de kanonaki sorte 
de cithare dont en- peut varier la lon­
gueur des cordes en déplaçant des sil­
lets. « Oiselets du Levant » : !c chan­
teur peut faire valoir sa voix grâce à 
nombre d'ornements.

Ile* de fa mer Egée — Solo de ssn- 
, „ , , _ , tour» (cordes frappées comme un cym-

Dans la personnalité de Brahms, on bafum) chant de noCî3. DûriSC sau!iî- 
relève le contraste frappant entre 1 as­
pect extérieur, austère, et la grande 
délicatesse intérieure que celui-là dis­
simule. La Symphonie No 4 (1885) 
est sans conteste une de ses meilleures 
œuvres, du double point de vue Ihé- 

. matique et formel.

LA RENAISSANCE AU PAYS DE FRANCELA GUITARE CLASSIQUE•: La 104ème Symphonie, « Londres », 
compte parmi les compositions les plus 
grandioses de Haydn.

Version bien échafaudée, avec beou- 
d'unité. La pensée est scrutée 

en profondeur et rendue avec vérité.

Reproduction fidèle et transparente 
(12).

Au XVIème, la musique était d'un 
raffinement qu'on a peine à imaginer. 
Ce disque .présente uniquement des dan­
ses de l'époque. Entre certaines (pa­
vane suivie de gaillarde, basse danse 
suivie de tcurdion) apparaît déjà l'al­
ternance tenFvîf qui, plus tard, nour­
rira mamtes formes musicales. Il y a 
aussi- les bransles, de souche paysanne, 
les précédentes étant plus aristocrati­
ques. Au totaf, une vingtaine de pièces. 

Se représente-t-on les problèmes po- 
à peu les Mens du thème avec son sés pgr le Chiffrage et l'instrumenta-
harmonisation primitive. tîor> Ges manuscrits du XVIème, qui

Enfin, ta sarabande de la parlîta ne précisaient rien ? Or les réalisations
No 1 (toujours pour violon). Le « deu- de F. Castel sonr Intelligentes et variées,
ble », qui reprend la sarabande avec L'Ensemble « Musique- ancienne » de 
des broderies figuratives, a beaucoup Lyon- est un groupe de- jeunes qui !é-
de caractère. moigne d’un tel amour et d'une telle

habitude de la musique ancienne qu'il 
ne semble guère qu'en puisse conce­
voir restitution plus authentique (dans 
1» limite où ifc peut y en avoir une). 
On a su- * décoder » le message et voulu 
en- donner la transmission sur des Ins­
truments d'époque ou reconstitués : 
flûtes à bec. cromornes. luth, épînette, 
positif, violes.„

Enregistrement : fidélité aux timbres, 
et équilibre (9).

i Un récital qui permet de constater 
que les transcriptions du luth convien­
nent bien mieux à la guitare que celles 
.de violon.

m
coupUne face Bach. Au prélude en ut 

mineur BWV 999 (original pour luth) 
fait suite l'i|lustre chaconne de la 2ème.

J.< BACH : LE CLAVIER partita pour violon seul : 30 variations 
sur un thème de 8 mesures, métamor­
phoses au cours desquelles un travail 
progressif de transformation dénoue peu

: Voici 4 Concert! pour davier et or­
chestre. Ils offrent de nombreuses pos­
sibilités de contrastes établies par les 
dialogues soll-tutti. Tous les concert» 
sont en majeur. Les modulations qui 
interviennent- en mineur parviennent à 
ombrer, mais non à attrister, un pay­
sage dans l'ensemble ensoleillé. •

Le conc* op. 7 No 6 est gracieux, ( 1 - 
monothématique. 2 - Cnnrabile. 3 - Vif). 

Suivent 3 cpncertl- de l'op. 13. Ils

BRAHMS: 4ème SYMPHONIE

tante, à la cornemuse. Berceuse. Xyrtos 
(très bel exemple Instrumentai).

Dodécanèso------Cantique mêlant sa­
cré au populaire. Danse vive: violen et 
laghouto (luth- à 4 cordes doubles). 
Distique accompagné au 
(cornemuse). Chant- de carnavai 
rieux soutien rythmique.

Roumiüc — Air pastoral joué soi 
la ffoyéra (flûte de confection

■
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Une face Weiss. C'était un luthiste 
sont plus mûrs. La notion d'équilibre contemporain de Bach. La Fantaisie en 
«st introduite' par l'importance égale mi mineur repose sur des bases sel ides, 
accordée aux deux thèmes opposés.
Structure générale de chaque air ini­
tial : l'orchestre expose le thème dans 
le ton principal ; le soliste exploite le 
matériau et développe; reprise du thè­
me à la dominante - réexpositibn et- 
fixation ’ sur la toniqüe au cours du 
dernier développement. Ainsi- J.-C. Bach 
oriente-t-il le con* vivatdten vers la 
forme sonate.

Conc* op. 13 No 1 Ci - le second 
thème- est en canon. 2 - 
joué).

Conc* op. 1Q No 3 U - agréable, 
sonnant. 2 - Rondo au refrain d'allure 
populaire).

Conc' op. Î3: No 6: très infères- faitement capté (5). 
santés, la structure et l'écriture de­
viennent « classiques ». <1 - aussi pial- FRANCK. FAURE : VIOLON ET PIANO 
sant, mais plus ferme 2 - Menuet lent, 
dont le trio est exclusivement réservé

Dans cette version au tempo modéré 
— signée par Sawalliseh à fa tête de 
l'Orchestre symphonique de Vienne — 
la musique respire et parle d'elle-même, 
sur un ton très naturel. Cette simpli­
cité, c'est l'attribut de la Beauté.

rusti
La Suite en mî majeur adepte ta 

forme « suite de danses » (stylisées) et 
intéresse- par ses développements. Dans 
l'ensemble, d'une rare distinction, on 
note le rôle des ornements.

que).
Epi ru — Chanson historique à 3 • ©ix 

(mélodie, mélodie ornée,, pédale) La­
mentation funèbre pour ciarino.

Crète — Danser par la lira piriferme 
à archet. Chant: d'hommes a cappella. 
Ancienne danse de guerriers.

Renseignements ethniques,, modes uti­
lisés, sources, etc... sur notice sérieuse 
(mais imprimée trop fin) avec nom­
breuses photos. (14)'.

Roland CHAILLON.

■

En complément : l'Ouverture acadé­
mique, écrite par Brahms pour remer­
cier une Université de l'avoir élevé au 
grade de Docteur. Bâtie sur des chan­
sons estudiantines, elle n’en demeure 

• pas moins de construction rigoureuse, 
d'écriture savante ,de tenue digne. Exé­
cution carrée et verveuse.

Après une captation soigneusement 
préparée ,!a musique es» portée par 
une gravure soignée (13).

•:r
Oti sait que la technique de fa gui­

tare est particulièrement difficile. On 
peut s'apercevoir ici- à quel point N. 
Yepes la maîtrise. Et le style de ce 
bel- artiste est d'une rigueur qui ImpGse 
une grandeur toute classique $ ses in­
terprétations- techniquement impecca­
bles. Comme la sarabande « chant* »

MARC-ANTOINE CHARPENTIER 
SYMPHONISTE

& ■ :

rondo en- Ce grand- musicien de Louis XIV 
(1634-1-704) a souvent été « contré » 
par Luttû Ce disque donne un aspect 

œuvre religieux et de son oeuvre

>
'fll (1) EAATO 9035 (33/3CH 

(7.) PHILIPS 6500 041 (33/30)
(3) VOIX-CE SON MAITRE UVT 3041 

(33/30)
(4) ARlOr; 30-A 103 (33/3C)
(5) D.G.G. 2530 096 (.33/30)
(6) CL&SSIC 99» 092 (-33/30?
(7) ERATO STÜ 70 -648 (33/30)
(8) 5UPRAPHON (C.B.S.) 72 SUA ST 

50 47>- (33/30)
(9) S.CJL 650 001- (33/30)

(10) C.B.S. 75 91*6 (33/30)
(11) SUPRÀPHQN' 61 SUA ST 50 748 

(33/20)
(12) DECCA SDD 233 B (33/30)
(13) PHILIPS 6580 024 (33/30)
(14) O.R.T.F. (BARCLAY) 995 008 

(33/30)
B.A.M. (-DISCODISC) LD 6018 
(33/30)
CHANT DU MONDE LDX 74 425 
(33/30)

■

sous ses doigts I
L'instrument «f sobrement et par-f. de. profane.

JOLIVET, NIK1PROWET2KI :
SYMPHONIES

La 1ère Symphonie «TA. Jolivet 
(1953) se déroule dans une atmosphère 
survoltée ; l'écriture en est d’une con­
sidérable complexité et d'une vigueur 
extraordinaire.

Nikiprowetzki est un Français d'ori­
gine russe. Son Hommage è Gaudi s'a­
dresse donc à l'un des grands vision­
naires -de l'architecture. Ce qui ne veut 
pas dire qu'on doive prêter à cet hom­
mage des intentions descriptives. Par 
contre, l’auteur reconnaît vouloir, grâce 
aux innombrables possibilités du grand 
orchestre, donner le sentiment de co 
foisonnement formel qui caractérise l'art 
de Gaudi.

Il est écrit pour orchestre par 3 avec 
une abondante percussion, et comprend 
5 parties d'inégale durée (2 longues 
et 3 très courtes).

G. Tzipine, puis M. Constant, sont à 
la tête de l'Orchestre National de l'OR 
TF, qui donne une Interprétation très 
brillante, nerveuse et Intelligente, du 
Jolivet ; puis une version précise et ob­
jective du Nikiprowetzki.

Quant è la gravure, elle est très bu­
rinée. (14)

p«ur tes Instruments *v
orgues, qui révèle un « mé­

tier» particulièrement sûr, constitue 
un ensemble empreint de majesté, 
tes,, mais qui- demeure très « humain » ; 
ainsi- le Qui loi lis.

Suit- un Rondeau bref et éclatant, ex- 
trair de l'opéra «Médéer».

Le Concert S- 4 parties a beaucoup 
de couleuF (prélude modéré, puis rapide. 
Rondeau- distingué. 2 gigues qui s'oppo­
sent par leur caractère et leur rythme. 
Passacaille ample, h l'écriture auda­
cieuse).

Enfin 1-cuveriure du prologue du Ma­
lade* imaginaire, restituée dans sa 1ère 
version, la- plus brillamment sonnante.

« La Grande Ecurie et la Chambre 
do Roy », dît». J.-Cl. Malgloire, propose 
des versions d'une «mesure* (c'est-à- 
dire d'un équilibre) et d'une grandeur 
toutes classiques .Pas de rigidité, mais 
d'harmonieuses courbes mélodiques.

Les sonorités sont belles ; l'espace 
sonore est « occupé > avec clarté, plé­
nitude et splendeur (10).

La

•
cer-Long et passionné poème, laK/-/ la; •u clavier).

Ingrid Haeblêr utilise un « Hammer- 
ktavter *. Le style de ces œuvres con­
vient tout à fai* au jeu de l'artiste 
(beaucoup plus que dans tes derniers 
mo/«< tiens ou dans les beethovéniens, 
plus profonds). Ici ses qualités peut- qu'il épurait le son sans lui Ôter de 
êtit extérieures (élégance, etc...) font 
merveille. Cappella Académies (Wien), 
dir E. Melkus : travail fin. Répondant 
à teûr objet, ces traductions n« versent 
cev-'idanr pas dans la mièvrerie.

P.nrcïjistremsr.h clair, léger dr.ns l'es-
ptM-v (J).

vre à la fois solide de construction et 
émouvante d'intentions. Elle se base 
sur des thèmes cycliques d'ailleurs is­
sus de la même origine.

5• -
.r .

On a dit. du violoniste J.-P. WaltezJ

sa force. Le pianiste' B. Rïgulto possède 
un jeu franc et sûr. Ces deux jeunes 
artistes offrent une version très expres­
sive, aussi délicate que fougueuse.

Ù:
J. -

} (15)
En complément les 5 Romances de 

Fauré sont réunies pour la 1ère fois 
au disque (où l'on ne connaissait que 
l'op. T7 ). Ce sont des romances sans 
paroles.

Clarté, aération, lisibilité : telles sont 
tes qualités techniques de ce disque (6).

(16)
■

£
BEETHOVEN : LE VIOLON

S)zna tous vca Congrès 
cÊ Manifestations, 

n’onbilea paa 
de porter l’insigne 

Û» la
Confédération; Musicale 

de Franco

t.e Concerto en ri pour violon et
op. 61' fut jugé médiocre à 

création il innovait trop.
Conduit par Furtwaengler, le Philhar­

monie Orchestra prend bien garde au 
choix des ternpi, surtout dans tes vo­
let î extrêmes, ce qui lui permet de 
faire amplement respirer l'exécution et 
de lui donner un mode le idéal.

TRIOS

Ces 3 trios pour flûte, violoncelle et 
harpe furent, à l'origine, écrits pour 
violon, violoncelle et clavier. Le charme 
des transcriptions est probablement 
plus grand.

Le trio en ut de J.-C. Bach — celui 
qui a « préparé > Mozart — est en 2 
mouvements. (Ail0 bithématique, sou- -«lie est sûre .d'elle-même.. Le plan est 
riant. Menuet élégant). ample, le vocabulaire neuf, l'expression

Le trio en rc de Boïeldieu est d'un profonde.
Mozart légèrement touché par te ro- (1 - Longue Introduction majestueuse 
mantisme naissant. au* Hflnes tourmentées, ce qui lui con-

Jelinelc est un musicien bohémien as- (ère un certain caractère tragique. Ail* 
sez peu connu (1758-1825). Son trio très développé, propulsé par une incise 
en mî bémol, inédit, comprend 4 par- rythmique vigoureuse. Les thèmes chan-
tiec. tes 2 dernières donnant priorité gent souvent d'éclairage (majeur-mi­

neur). 2
en dépit de violentes oppositions, et 
une personnalité marquée. 3 - Presto 
assez rude e» presque haletant).

La 3Sème Symphonie, une sympho­
nie - sérénade. est éclatante et cnsoleil-

MQZART-: SYMPHONIES

La 38ème Symphonie, dite « Pra­
gue », est digne du célèbre triptyque 
final constitué par les 39, 40 et 4lèmes. 
Elle possède une démarche ferme ;

Or» ne sera pas étonne que, de son 
côté. J'intorprétatior. de Y. Menuhin se 
hausse à un niveau technique et spi­
rituel très élevé. ' Signalons aussi l'ex­
traordinaire homogénéité de son regis­
tre Le second volet permet tout par­
ticuliérement d'apprécier la pureté de 
son style.

Voilà une des pfur attendues parmi 
te série en cours de rééditions de 
Furtwaengler (3).

K-

Paul B3@a0S8@Gî3îBEFH -

i

23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Téh 887-09-03 
Propose aux meilleures conditions tous les

Instruments pour débutants ou professionnels 
A venl (bois • cuivre).
A percussion.
Accessoires 
Tenues de musiciens.
Equipements complets pour majorettes.
Musique imprimée, méthodes, etc...

------ Catalogues et devis gratuits sur demande
Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul 8EUSCHER !

PARIS-4*
{Y"

A une forte unité interne,à la harpe.
(1. - bâti sur un thème frais, te mou­

vement est très concertant, chaque ins­
trument recevant l'attribution ta plus 
propre 5 ses dispositions 2 - romane© 
d'un style très « Marie-Aruoînette », 
comporte d'habiles changement: de 
teintes. 3 - le menuetto fait un? entrée 
timide. 4 - le rondo o plus de carac­
tère ; il est clair et dansant.)

Le Trio Nordmann, d'une entente par­
faite, s'exprime avec une extrême déli­
catesse.

Un disque qu'on a plaisir ê nrÉiciv 
dre. Reproduction fine et moelleuse. La 
notice s'occupe peu des oeuvres, mais 
propose une vue générale sur les compo­
siteurs et l'époque. Très jolie présen­
tation (7).

L'OPGUt'

On connaît, de Liszt, tes « Préludé et 
fugue sur le nom do Bach » ( B.A.C.H. = 
si bémol-la-do-cl becarre) Du thème, 
qu« s'y prêtait, devait nécessairement 
naître le chromatisme dr l'œuvre. Ce 
thème apparoir gravement au pédalier, 
monte et éclate, reparaît toujours à 
quelque registre.

Romantique, assez librement conçue, 
nourrie de contrastes de dynamique et 
de couleur, toute l'œuvre —r tant la 
fugue que le monumental prélude — 
tend vers des dimensions orchestrales.

C'est au contraire un instrument deux, 
intime, recueilli, que nous offre Brahms 
avec ses 11 «Préludes de choral • op. 
122. Construits sur de vieux cho-als,

V. .

'■/ ‘ 
-;.r îée.

L'exécution due à J'Orchestre de cham­
bre de Prague possède te vraie gran­
deur. c'est-à-dire qu'elle s'impose sans 
effet inutile, tien que par sa profon­
deur, sa sobriété, sa sincérité, et sur­
tout son opportunité. Les mouvement* 
vifs sent trèc nerveux, tes lents bien 
soutenus.

Les Dansas allemandes K. 510 — 6 
danse." binaires dans te r.tylo populaire* 
— constituent un charmant complément 
de programme.

m
. .,
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LE NOMBRE DOR: 1,618... 

ET SA SECTION 9 OR: 0,618
i

CHAPPELLmm in

Four bien nous donner le sentiment de ce que les Egyptiens 
•" do ln haute Antiquité voulaient vraiment, en édifiant leurs pyra­

mides, enseigner à tous les hommes quels qu’ils soient —- de toutes 
races et aussi bien ceux de leur époque que ceux de leur plus loin­
taine postérité — Théo Koeiliker ne pouvait mieux faire que de 
mettre sous nos yeux au moins quelques lignes d’Edouard Schuré, 
le grand écrivain qui a si profondément étudié tout ce qui touche 
à l'origine des plus anciennes religions du monde. Parmi ses nom­
breux ouvrages, citons tout d’abord : Les grands Initiés. La Pyra­
mide, image du Dieu insondable, Sanctuaires «l'Orient, et le peu 
que nous venons d’en lire nous a fait précisément comprendre 
pourquoi, avant tout, l'axe vertical de la Pyramide de Chéops est 
le symbole du Principe Divin, de ce qu'il y a de plus grand, au- 
dessus même de rintini universel et ce symbole est la racine carrée
du nombre d'or. tf., soit 1.272, racine carrée de 1,618. Mais 
avant de voir ce que sont les autres proportions de cette Pyramide 
de Chéops.-il convient d'insister sur ce qu’était réellement le 
monothéisme des Egyptiens, leur conception du Dieu Unique, de 
l'Absolu, il faut détruire cette erreur qui laisse encore croire à 
beaucoup trop de nos contemporains que les sujets des Pharaons 
ne pouvaient être que de très primitifs et incultes Idolâtres adorant, 
aveuglément, plusieurs dieux représentés sous des traits humains 
mais dont certains étaient aussi nantis de divers attributs propres 
à des animaux nettement caractérisés. Certes, nous savons tous 
quel culte était rendü publiquement à Osirls. â la grande déesse 
Isis qui engendra d'eîle-même sans la participation de tout élément 
mâle le dieu Horus à la tête d’épervier, nous connaissons aussi le 
dieu Anubls au corps humain mais pourvu d’une tète de chacal, 
le dieu Apis où tàüreau sacré, et il-y en avait, bien d’autres. Nous 
avons tous vu dans tés salles de musées consacrées à l'égyptologie. 
au Louvre et ailleurs, maintes statues, maints documents plastiques 
évoquant ces divers dieux ou déesses, mais il ne faut pas rigou­
reusement. conclure de tout cela que la religion des Egyptiens 
d’il y a cinquante siècles fût rien d’autre qu'une pittoresque my­
thologie. II faut chercher plus haut et l’on comprendra alors qu'il 
existait une doctrine secrète émanant d’un Dieu Unique et. que 
c’est: là que se trouvait, cachée la vraie roligî n des Egyptiens 
Initiés.

Queiaientrce donc que ces multiples «dieux» ou rdéesses» 
publiquement, et avec éclat honorés au bord du NU et sur toute 
la terre d’Egypte ? Tout au plus des demi-dieux, des entités plus 
«ministérielles» que * divines » qui représentaient aux yeux du 
seul peuple égyptien, par les impressionnantes cérémonies cul­
tuelles célébrées en leur honneur, le vrai et unique Dieu qui. lui, 
restait caché, l'innomme qui ne devait être révélé qu’aux seuls 
«Initiés». Et cette initiation ne pouvait être accordée, conférée 
par les hiérophantes aux néophytes que lorsque ceux-ci avaient 
subi de longues et dangereuses épreuves et. lorsqu’ils avalent su 
et pu les surmonter. Et il faut ajouter que l'initiation n'était ac- 

i cordée, que sous le sceau du secret le plus impitoyable, absolu, les
sanctions contre les indiscrets et les parjures pouvant s’étendre 

i jusqu'à la peine capitale (comme U a été dit précédemment). On
: voit donc que l'exercice de la religion du Dieu Unique, en ces temps
f héroïques, n'étaitpas particulièrement aisé. Mais, dira-t-on. si

le peuple égyptien n’ètaU pas au courant de ces occultes et. mys- 
térieux enseignements du vrai Dieu réserves aux seuls initiés, eut-il 
au moins parfois l’intuition que ce Dieu unique pût exister et. que 
tous les dieux honorés couramment et librement lussent tous sous 
la suprême domination de leur Créateur, l'Eternel ? Il est permis 
dè croire que cette intuition tut ressentie par certains non- initiés 
qui avaient pu lire sur des pierres tumulaires. par exemple, des 
inscriptions sans doute assez énigmatiques mais qui laissaient, en­
tendre qu'il y avait un pouvoir suprême; Telle était l’inscription 
relevée sur la tombe d’un prêtre d’Amon. à Sais, inscription indis­
cutablement monothéiste (précédemment citée) et qui avait été 
autorisée. Il y en eut d'autres mais ce qui est encore plus probant 
en ce qui concerne le monothéisme égyptien, ce sont des textes 
d'Hermès Trismégiste dont la traduction est parvenue jusqu’à nous, 
notamment dans le «Pimander». le livre le plus authentique de 
l'hermétisme (Cf: Léon Denis : Après la Mort, p. 41. « Les Editions 
Jean Meyer», Paris). Après le récit de la Vision d’Hermès, on ne 
peut plus.douter de ce que fut. la doctrine secrète dès antiques 
Egyptiens : le monothéisme

N'oublions pas qu'il y a un lien entre toutes les religions du 
monde, si différentes qu'elles puissent tout d’abord paraître mais 
le fond moral est le même et il est extrêmement intéressant, de 
lire ceux des livres qui, très objectivement et impartialement, ont 
étudié ce que fut l’esprit de ces religions, cet Esprit suprême qui 
devait, plus ou moins graduellement, dispenser aux peuples un 
enseignement, une doctrine' permettant à ces divers croyants de 
vivre au moins leur existence terrestre selon une. éthique devenue 
lciir bien propre. Ces livres ont pu établir, historiquement, que 
iTnde et l’Egypte, ont été. si l’on remonte le cours des âges, les 
vrais berceaux de ce que devaient être toutes les autres religions, 
la religion de la trinlté hindoue, la Trimourti. étant la toute pre­
mière d’oü sont Issues aussi bien la philosophie et la religion des 
Egyptiens que celles de Gakya-Mouni, le Bouddha. Les monothéis­
tes hébraïques ont reçu ensuite les divines révélations du prophète 
Moïse mais n'oublions pas que. postérieurement, bien des Hébreux 
avaient reçu aussi la révélation de Dieu l’Unique en étant Initiés 
par les Egyptiens en même temps (tue le Grec Pythagore et d’au­
tres illustrés savants de l’Hèllâde. Plus tard. Platon et Socrate, 
dans la Grèce polythéiste, par leur idéal philosophique particu­
lièrement élevé et les pensées qu’ils répandaient chez leurs disci­
ples furent par leur propre génie les dignes continuateurs de 
Pythagore. l’initié des Egyptiens, tout au moins en certaines con­
naissances que celui-ci avait pu acquérir au pays des Pharaons 
et dont la divulgation ne lui avait pas été rigoureusement inter- 

î dite. Platon devait d’ailleurs lui-même devenir réellement un i
Initié des Egyptiens. On voit donc l’importance que prenait la I 
vieille Egypte aux yeux des Grecs déjà si hautement civilisés. ! 
I/Egypte a eu sa part dans l’évolution de ce qui allait devenir 
notre Europe comme l’Inde antique a eu la sienne dans les plus 
hautes pensées des anciens Egyptiens. Tout, s’enchaîne. Mais al­
lons plus loin. Avant môme que le Christ, beaucoup plus tard, 
commençât à répandre en Judce la prédication de son Evangile, il 
avait reçu asile chez les Esséniens, peuple hébreu dont la pureté 
de vie était exemplaire et qui lui apportait d’avance du plus pro­
fond du cœur toute son adhésion, tout son appui. Ces Esséniens. 
qui avaient déjà été en contact étroit avec certains Egyptiens 
éclairés, savaient déjà à quoi s’en tenir sur l’existence d'un Dieu 
Unique, et ils se réjouissaient déjà de savoir que, grâce à l’apos­
tolat public que Jésus allait entreprendre, le vrai Dieu serait enfin 
connu de tous les hommes et qu’il ne serait plus besoin de révéler 
son existence aux seuls bénéficiaires d’une redoutable Initiation. 
Ce séjour du Christ chez les Esséniens n’a pas été relaté dans les 
Evangiles mais l’Histoire a établi formellement son authenticité:

(à suivre) André PETIOT

EDITEURS DE MUSIQUE
COLLECTION HARMONIES ET FANFARES

Amazone 
Cap Kennedy 
Cruelles cartouches 
Fantaisie sentimentale 
Fêtes de Terpsichore 
Football association 
Gamineries 
Gammes variations 
Impressions et images 
(1t# suite)

R. Bourdin
S. Lancen 
Ch. Sarrel
O. Dondeyne
F. de Boisvallée
G. Liferman 
J. Leroi
P. Bonneau

l.ovely cab 
Majorettes1 march 
Ma Provence 
Ouverture fédérale 
Paysage écossais 
PMO Polka 
Pop march 
Sweet Dolly 
Tango 
Trink Trink

P. Jouvin 
H. Bourdin 
P. Bonneau 
D. Dorideyno 
P. Duclos 
Roger Roger 
Bob Astor 
C. Sauvage 
P. Bonneau 
W. LindemaoaTh. Veneux

Interlude symphonique sur un thème breton J. Semler Collery 
GRANDS SUCCES MONDIAUX ARRANGES POUR HARMONIES

My fair lady 
Sound of muslc 
(La mélodie du bonheur) 
Porgy and Bess 
The March of Siàmese 

children
(Marche des enfants 

siamois)
The Gondoliers 
The Mikado

F. Loewe Tango for two
The third man thème
(Le troisième homme)
Jingie bells
The King and I
(Le roi et moi)
Cindereila
Manhattan Square dance 
Knightsbridge march 
South Pacific 
Quadrille de Can-Can 
Preludium and fugue 
Préludé and fi/yue 
Oklahoma
Le Carnaval Romajn 
Toccata and Fugue ln IX 

minor

R. Haymaa

R. Rodgers 
G. Gershwin

Anton Karas 
Morton Goûté

R. Rodgers 
R. Rodgers 
David Rose 
Eric Coalea 
R. Rodgers 
Cole Porter 
irrescobaldi 
Vaclav Nclhybiïî 
R. Rodgers 
H. Berlioz

R. Rodgers 
Gilbert Sullivan 
Gilbert Sullivan

Victory at sea 
No strings 
Funny girl
Suite of old american dancesArr. R. Bennett

Arr. R. Bennett 
Miklos Rozsa 
R. Rodgers 
Cole Porter

R. Rodgers 
R. Rodgers 
Jules Styne

i
!
:

Rose variations
Spellbound concerto 
Symphonie portrait 
Symphonie portrait J.-S. Ba-h

Département Harmonies et Fanfares 
Service de vente et expédition : 
25, rue d'Hauteville — Paris-Xème

;

Pour tous renseignements «’aAres- et aux Clèves, Nevers est actucüc-
ser nu secrétariat général du con- ment chef-lieu du departement de
cours : M. Bucheton, secrétaire gé. la Nièvre, dont les limites corres- 
iiéral, mairie de Nevers (58). pondent sensiblement n celles de

Par ailleurs cette manifestation. l'ancienne province, 
placée sous le patronage de la Con- L'élégant Palais Ducal, conûnen. 
fédération Musicale de France, sera ce vers 1(540 par .Jean de Olamecy
rehaussée par la fête fédérale de et dont le bâtiment, principal qui
la fédération des sociétés musiea- réunit les deux grosses tours, dû à
•es du (Votre. la famille des Olèves (XVIèmc siè­

cle), subsiste c-rvore dans son im­
posante beau le. T.a. toYir.çllc centrale 
présente une succession rie bas re­
liefs modernes rappelant l'histoire 
du « Chevalier «lu Cygne » fabuleux 
ancêtre de la Maison des C lèves et 
d'où naquit, la légende de « Lohen 
grin ».

Nevers, outre rattra.il d'un sanc­
tuaire universellement connu et le 
charme de ses monuments anciens 
(église Saint-Etienne (Xlémc s.), 
imposante cathédrale Saint-Cyr, 
Porte du Croux, etc.), offre de gran­
des facilités de séjour dans ses hô­
tels nombreux et confortables.

NOS CONCOURS
NEVERS

CONCOURS FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE aMUSIQUE f

\ ■ La Philharmonique de Nevers (58) 
organise le *25 juin 1972 un grand 
concours-festival de musique.

D'ores et déjà les organisateurs se 
•sont assurés le concours de la pres­
tigieuse musique de la Garde Ré­
publicaine. de celle des Gardiens 
de la Paix de Paris et de Musiques 
étrangères réputées qui se produi­
ront les 23, 24 et 25 juin.

Le concours est ouvert aux for­
mations suivantes : harmonies, fan­
fares, symphonies, chorales.

Les sociétés ne désirant pas .pren­
dre part au concours peuvent néan­
moins participer au festival.

Des Primés et indemnités de dé­
placement seront accordées à toutes 
les sociétés.

1
■è

oOo
Nevers sur La t-oire. ville de 4i.uûu 

habitants, en pleine extension, est 
un centre touristique fort bien si­
tué à un carrefour important do 
routés (Nationalp 7), de voies fer­
rées et de voies d'eau. La ville de 
Nevers a une existence très ancien, 
ne, n’était-elle pas mentionnée par 
César dans ses « Commentaires sur 
5a Guerre des Gaules ».

Capitale, jusqu’en 1789, du Duene 
du Nivernais, à la tête duquel les 
Maucini succédèrent aux Gonzague

i •
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ï sou Port Scs Laos Sa Plage
L'Harmonie Municipale des Sable s- 

d'Oionne (85) organise pour 1rs 17 
<*t 18 Juin 1972 un concours Inter­national de musique.

Toutes le» sociétés musicales pour­
ront y prendre part : les chorales 
d’hommes, mixtes, dames, orches­
tres. harmonies, fanfares, tambours 
et clairons, trompettes, cors, trom­
pes, accordéons.

Des prîmes kilométriques seront 
accordées aux sociétés prenant part au concours et des prix en espèces attribués à chaque division de clas­
sement récompenseront' les meilleu­re* sociétés.Pour tous renseignements concer­
nant cette importante manifestation 
musicale s'adresser n M. Jean Jean. 
nicr, président de l'Harmonie, rési­dence du Palais. Les Sables.d'Olon- 
ne • 85; tél. 32.05.27.

:

;
S
'
1:

t
t; fanfaresX

harmonies LE SENS DES MOTS
Adverbe et adjectif sont pour la rédaction du Journal l'occasion de 

réactions aimables mais inquiètes do certains de nos lecteurs. Qu'ils se 
rassurent, le .rédacteur du compte 
rendu du concert de la Musique de 
la Garde a, quant à l'adverbe, tout 
simplement évoqué Boileau et, pour ce qui concerne l'adjectif, distinguant 
au sujet des Récit et Polonaise, entre arrangement et transcription, cette 
dernière n'étant pas en cause, il a voulu souligner la distribution des 
rôles, ainsi qu'il est fait au théâtre, 
s'agissant d’une traduction et d'une 
mise en scène.Il semble, 

étonné

;

I
REPRESENTANT
EXCLUSIF en effet, que Pou puisse de cette sensationnelleêtrepossibilité d'alterner, au cours d'une 

aussi prestigieuse démonstration de 
virtuosité, les éléments d'un mémo ensemble, classés diversement dans 
l’échellle des valeurs, et cela dan* 
une fluidité sans faille.La Musique de î» Garde s'est o&crC 
ce luxe.

BUFFET-CRAMPOW;

18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2a / Tél. : 231.88.78.i
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suis efforcé d’ôtre accessible a U 
musique de la rue tout en intéres­
sant le musicien ».

Ces phrases d'Arthur Honeggcr 
qu’avait employées notre éminent 
musicologue, M. Faquctte, lors d'un 
de ses articles consacrés à la façon 
d’écouter, pourrait définir le stage 
do formation de chefs de musique 
qui vient de se dérouler du 16 au 
28 Juillet dernier, à Boulouris. dans 
le Var. Stage de haute tenue mu­
sicale, où chacun, compte tenu de 
ses expériences, do son savoir et de 
ses possibilités, a essayé de donner 
le meilleur de lui-même pour le 
bien do tous.

Organisé par la Fédération du 
Sud-Est, ce stage euf, une audience 
internationale. Notre groupe fran­
çais, fort de 70 unités venues des 
coins de la France, accueillit et fit 
les honneurs à nos hôtes, de sorte 
que, malgré quelques difficultés lin­
guistiques, la 
l’amour commun de la musique ai­
dant, tous se sentirent rapidement 
solidaires.

Diriger
n’était pas affaire aisee en soi, et 
beaucoup d'effort., furent déployé-* 
pour que tout Ae passe en bon or­
dre. M. Ehrmann, président ; la 

Internationale
Musique, président des stages ; M. 
Rolande, président, de la Fédération 
du Sud-Est : M. Robert, directeur 
du stage : M. Dondcync, chef de la 
Musique des Gardiens de la Paix, 
formaient l'ossature de direction ; 
n’oublions pa.. les rôles plus obscurs 
mais primordiaux de M.
Soustrot. chef de musique et pro­
fesseur d'Education- Musicale : M. 
Canavésio. chef de musique de :a 
Ciotat ; M. Zcmp, chef de musique 
à Socbaux . Marc Soustrot et Michel 
Guillaume, harmonistes du conser­
vatoire Supérieur (le Paris : M. NI» ko, 
notre dévoué et besogneux secré­
taire.

dans d'autres écoles, et en faire 
l'élite. Nous n’avons pas le droit 
] ure... Le peuple se fiche de la 
technique et du fignolage... Je me 
de couper la route à des éléments 
qui pourraient faire mieux, sous le 
prétexte d'encourager les moins fa­
vorisés ou les moins valables.

Ceci étant dit, revoyons toute la 
politique de l'éducation musicale 
dans nos sociétés. Je no crois pas, 
pour ma part, qu’il soit possible

tante, si J'en Juge d’après les t&ton. 'ÿg*SS&2? 
nements qui existent depuis 1953, gifSes où if n'y “de moyens
date importante pour les examens SaSrlels ni de* moniteur Donc fl
d’éleves, puisque c'est au congrès Sut trouve- une autre solution Et 
de Lille qu'une commission dans la- îî L„,°UV0ûe la ^ule actuellement 
quelle figuraient en particulier MM. celle des cours au chef-
Ehrmann, Fernand^ Lamy. Dufour, Sg*6!* Smton ou au ©entre de re. 
moi.même et peut-être quelques au- groupement, de communes voisines, 
très personnes dont Je ne me sou- Tout cela est réalisable. Indlvl. viens plus exactement, cette com- . /rV _ netites cOCIétés sont 
mission avait complètement renver- vSîées à l'extfn^tlon SSo vous le 
*«£ ~'wZ„?ï?,!.S?1îSfflS±S#SSi v.ouflez ou' non SI vouQsUvoS les 
S?”'que* f«VexSSfn?.SSmÆ 11 tauk f^omer en com-
niveau moyen, et par moyen J'en­
tend s un niveau très faible.

L’arrivée de M. Ehrmann à la 
Confédération aura été marquée par 
lin renversement total de la qualité 
des examens de la Confédération. Et 
depuis cette date-là, tous les ans, 
des vœux ont été présentés, à tel 
point que le règlement intérieur, 
aui a été refait en 10G8, stipule 
qu'un vœu ne peut être présenté 
en assemblée générale s'il a déjà été 
discuté depuis moins de 2 ans ; or 
tous les ans. au congrès d'été et 
au congrès d'hiver, nous parlons de 
cette question.

6m ASSEMBLEE GENERALE
de la C. M. F.

slciens solides, même si c’est 1 sur 
20, pour faire nos chefs de musique. 
Vous savez que partout il faut for­
mer 20 élèves pour en avoir un.

Et Je peux vous dire, M. Cime­
tière, que même dans les endroits 
où U y a des conservatoires, c'est 
exactement la même chose.

M. CIMETIERE. — On applique je 
réglement, ou on ne l’applique pas,

M. EIIRMANN. — Il ne s’agit pas 
de çà. Le conseil d'administration 
avait décidé do ne pas présenter ce 
vœu ce matin, car c'est un vœu qui 
a été présenté depuis 1953 tous les 
ans. Il a encore été présenté au 
dernier congrès à Laon.

(Suite de la page 1)
M. CIMETIERE. — Il ne faut pas 

créer un barrage aux gens qui y 
viennent très doucement. Nous avons 
pu obliger nos chefs de musique à 
faire des dictées ; nous les avons 
tous dotes d’un guide-chant, uu par 
un. Cela vient, niais cela vient très 
difficilement. Cette note de dictée 
fait que la moitié des élèves ne sont 
pas récompensés. Voilà le but du 
vœu que nous avons présenté.

M. MILLET. — Pourquoi ne pas 
accorder la même valeur au rythme 
et à la dictée musicale ? 5 points 
pour la théorie, 5 points pour la 
dictée.

M. AMELLKR. 
apprend la théorie, il n’y a pas be. 
eoln d'être musicien.

M. MILLET. — «Alors on propose 
4 points.

M. AMELLKR. — Tandis que pouf 
prouver qu'on est musicien, il faut 
faire de la musique et du rythme. 
Vous avez raison, le rythme a au­
tant de valeur que d’entendre. Mal» 
la théorie, non.

Je pense qu’il faut trouver un 
ssions.

nous essayons,

bonne humeur et

' D’autre part, au point de vue fi­
nancier, il n’y a pas d'autre solu­
tion, le prix d'un seul Instrument 
dépassant bien souvent la subven­
tion annuelle allouée par la com­
mune.

En ce qui concerne l'initiation a 
la dictée musicale. J’ai été heureux 
d'entendre ce quo'n a dit tout à 
l’heure, à savoir que dans les Deux- 
Sèvres...

M. LABRE. — 
time.

M. THIBAULT.
J'ai été heureux d’entendre que dans 
la Charente-Maritime on faisait de 
la reconnaissance des sons, alors 
qu'il fut une période où on ne le 
faisait pas. Et ce que vous avez dit 
m’a fait plaisir. Je crois que c’est 
en effet une question de bonne vo­
lonté des moniteurs.

Je ne crois pas qu’un guide-chant 
soit l’instrument miracle. Je pense, 
au contraire, que si un enfant est 
destiné à faire de la clarinette plus 
tard, qu’on lui Joue ses dictées sur 
la clarinette, en transposant, bien 
entendu.

La question des rythmes est iden­
tique. Le très Jeune enfant en a 
un tel instinct que cela ira tout 
seul. Mais si vous prenez uu gar­
çon de 16 ans. vous aurez beaucoup 
plus de difficultés et la méthode 
d'enseignement devra être dlfférnn.

un tel rassemblement

N’importe qui Je crois que toute l’erreur provient 
du terme « dictée ». On a toujours 
dit qu’il ne s’agissait pas, pour les 
cours élémentaire et préparatoire, 
pour les débutants, de faire des dlo. 
tées musicales. On a dit la recon­
naissance des sons. Ce n’est pas du 
tout la même chose.

Je crois Justement que c’est là 
tout le problème. Si vous prenez Je 
terme dictée musicale, cela peut ef­
frayer, tandis que si vous dites re­
connaissance des sons, ce n'est ras
du tout la même chose. Je dois vous dire tout de suite

M. CLMET1ERI3. — De l'avis des que nous n'ignorons pas non plus,
élèves, ça ne change rien du tout. dans les grands centres, les petites

M. ROBERT. — Messieurs, Je pen. sociétés. C'est, un argument-massue,
se qu'il serait plus intéressant, dans qu'on assène régulièrement sur la
une réunion comme celle-ci, qu’il y tète des dirigeants, quels qu’ils
ait des élèves présente. Ilo auraient soient. Les petites sociétés se plal-
pu répondre à M. Cimetière. Orga. guent qu’on ne fait rien pour elles,
nlscz au congrès de Paris une séance et les grandes se plaignent de ne
technique qui permettra de démon. pas être aidées suffisamment par les
trer ce que l’on fait. Il faut voir pouvoirs publics supérieurs. Cela,
les élèves, montrer ce qu'on fait nous l’avons entendu depuis des an- 
avec eux. nées, et. croyez bien que, parmi les

bute du bureau, le principal est 
de ne pas négliger les petites so. 
ciétés. car elles constituent certai­
nement 75 à 80 % de l’effectif des 
sociétés musicales de France. Voilà 
donc un point réglé.

Je suis navré également d’enten- 
r nrnh|.m„ dre dire : « Ces messieurs du bureau

n'est pas là. Nous avons ^sie^du^ùreïu *2SSi dSfgens
tructeurs très valables. . Sfe vous avez éluk et quf viennent, « fera peut-être un très bon «o.

A partir du moment ou le mmls. comme vous messieurs bénévole- ciétairc, et nous en sommes heu-
J'al vu moi-même au Conserva- tere de l'Education Nationale, la ment. qui arrêtent pour cela leurs reux, mais il aura moins de chance

toire de Luxembourg un éminent fâSW*ovnii.Sîiïï?S1»i5?!îîtiÆîï,ni^ activités, souventes fols dans l'an. deAJSj!î .ÏÏSfiJS? ff'HÏJî"* mprofesseur, qui, avec un fragment traient d avoir des instructeurs Iti- née. pour se rassembler à Paris afin Avant de terminer. Je tiens a In­
de 4 mesures de dictée musicale, fait Crante pour aller dans les Petites de q]aclner des problèmes Impor- sister de nouveau et Je m en 
deux heures de cours. C’est-à-dire P9JSÎ5ÎÎ SÎ’enSlU-iSîVn!! tante, qui vous intéressent, vous. excuse r”e^9}^1> ~ sur l aniblan.qu'avec ce fragment de dictée, elle Quc Jusqu à présent on na pas pu comme présidente, mais qui Intéres- ce £e nos congres. Il faut que cette
apprend les intervalles, la valeur fa£e* «r, „ I sent également tou» les musiciens ambiance soit sereine. Je n ai Jamais
des notes la hauteur des sons cr à M. PIPEL1KR. —— Il y a une chose »»_ proncp * cru qu on puisse travailler dans la
chacun cô ou’ll doit apprendre f' dont on n’a pas parlé. l'Importance de Franco _ , , , , tension, entre gens qui se consa.

Or comme le disait tout à l'heure de la note 16, d'une fédération à Certaines décisions prises par le crent au service d'une cause éml.
notre ami ce n’est nas une obllca- l’autre, ou même à l'intérieur d’une bureau ne peuvent pas plaire a tout nomment valable, avec un but iden.
tioxj pour faire entendre des sons fédération. Je reprends ce que dl. le monde, c’est indiscutable, mais tique. Je ne pense pas qu'ils puls-
d’avolr un nlano II estSouhaitable sait M. Amellcr tout à l'heure, au 11 faut bien qu’elles soient prises. Et sent travailler dans un autre cil-
d’avoir une clarinette une tromuet sujet du certificat, comme du bre- elles le sont d'une manière- très de. mat qu'un climat de détente, sur-

Sur faire pÆSXSsdii vet ou du bac. Si on n'admettait xnocratique. parce que tout le mon- tout lorsqu'il est question de nos
férenïï^ parl'élève oui sera dans une Que les gens qui ont 16 sur 20. per- de peut s'exprimer. Jeunes. Si nous ne sommes pas là
harmonieou-une fanfare et oui se sonne n’aurait son certificat, per- Mais Je puis vous dire que certains pour eux. pourquoi y sommes-nous ?
fSniliarlsera avec Ici timbres” Je sonne n'aurait son brevet ou son membres du bureau «ont fatigues Et si nous venons pour eux, travaü-rf!» *Air? bac d’entendre dire: «Ces messieurs ions dans l’Amitié,
entend*?? ces^imbrS^toiis^es^ar M. FRANÇOIS. — J’ai demandé la ont décidé que... » Eh bien, non. M. : (Applaudissements).

et*tûSel^es filtes ^ parole pour citer un cas. Avant, d'é. Cimetière, la decision a été prise M. LE PRESIDENT. — Qui est
C Tfi SnnnÏTÏn exeîmnê nris chez tTe dans les Hautes-Pyrénées, fêtais de ne pas parler de ce vœu aujour. pour le maintien du statu.quo ?
nous ca? noiïs aSSi nous avJns eS en Normandie. M. Anne est ici pré- d'hui d'une maniéré purement Ju Contre ? Abstentions ?

Va .» ■ ,f«nn sent. H sait co qu’il en est. Il y a ridique. parce qu’il, a été décidé, et (Adopté),
mencé^avec hauteurs de sons Plusieurs départements dan8 la fé. imprimé dans le réglement Intérieur M. THIBAULT - Merci. Mes. 
dYff£rpn?S C'St-k-diï mie la die- dération, et le président avait désl- de la Confédération en 1968 qu une sieurs. Je voudrais poser une que*fv£:.S* gnè un responsable pour chacun. question ne peut etre mise a 1 ordre tion supplémentaire. Est-Il dans les
JJ®» £32 î£°Snwî?,iî la A?Unn responsable pour toutes les petites du Jour si elle a déjà été discutée intentions du congrès de revenir —
?Stendîe‘ces B^otes1 Bien sûr IL ne société» qui ne possédaient pas un depuis moins de deux ans. C'est la parce que J’aime bien les chosese instructeur ou un éducateur très seule raison, n'en voyez pas d au- nettes et précises — sur ce que vous
îïïfcf» tom,,er dans les choses tW- important.’Et nous allons la charge tre. „ aviez voté en 1968, à savoir qu'on
xunies. de vjsîter toutes ces sociétés pour M CIMETIERE. — On ne vous ne puisse reprendre en assemblée

leur apporter les conseils néccssal- présentera plu8 de vœux. Je vous générale une question traitée depuis
res pour continuer à faire un bon rassure: comme cela il n'y aura moins de deux ans, c'est-à-dire avant
travail. Eh bien moi je demande pas de discussions. qu'on ait eu le temps de faire l’ex-
qu’on en fasse autant dans tous les M. THIBAULT. — Je suis encore périence. et de voir si cela était va-
départements. plus navré de vous voir persister labié ou non. Il faut prendre posi-

M LABBE. — Je suis d'accord dans cet état d’esprit. Je ne vois tion très nettement,
avec l’Orléanais-Berry, nous avons pas du tout pourquoi l'on vient a M. AMKLLEIt. — Il faudrait alors 
dans les sociétés rurales des gens qui Paris défendre des causes nobles. une réunion extraordinaire
ont grand’peine à diriger, mais Je des causes Justes, et qu'on le fasse difier le réglement,
pense qu'on arrivera à quelque cho. sur un mode, disons... assez raide, M. THIBAULT. — Cela correspond 
se avec les stages .on en parlera alors qu’il serait si simple, entre à ce que Je viens de dire. Si vous
plus longuement * tout à l’heure. amis, d’avoir le sourire et de con- pensez qu’il est bon que tous les
Mais ces gens-là ont une heure pour fronter des points de vue diffé- ans l’on remette en question les
apprendre la théorie, la dictée, l’ins- rente, mais que l'on pourrait très décisions prises l'année précédente,
trument. Comment voulez-vous qu'ils bien... c'est la négation totale de lcffica-
pulssent arriver à faire un musicien - M. CIMETIERE. — On ne dit plus cité d'une association. Si vous adop.
normal, alors qu'lis ont très peu rien. tez mon point de vue Ion continué­
es» temps. On a affaire à des musL M. THIBAULT. — Permettez que ra le processus normal et logique,
ciens qui font leur possible pour Je termine. I! est absolument im. Je demande à M. le Président de
carder une petite société musicale. pensable que les rapports soient à poser la question, pour avoir l'cpl-
dc façon à donner un peu de regain la limite de la courtoisie. Ce n’est nlon du congres. Ce n'est pas 1 opi.
•i la ville Pas utile. Pour terminer. Je voudrais nion du bureau qui compte, c'est

Il est certain qu'il y a des edffi- enfin parler d'une manière plus une décision de congrès, et c'est lui
cul tés dans les sociétés. Néanmoins. constructive. seul qui peut confirmer ou unir,
dans la Charente-Maritime, par Je crois que tout le malaise, vient mer.
exemple, nous sommes arrivés à du caractère français, qui a bien
faire faire des dictées musicales, de des qualité, mais qui a, je crois, un
la reconnaissance de sons. Je pré- gros défaut, c’est de ne pas avoir
cise. I» patience d’attendre les résul-

.M. EHRMANN. — Voilà. tats d'une entreprise commencée. 11
M. LABBE. — Savez-vous que le y a des pays qui font des plans de

département de la Char en te-Mar Ul. 20 ans, il y en a d’autres qui fout
me s’étend sur 195 kilomètres ? Et des plans de 10 ans, d autres de 5
comme c’est moi qui suis en princi- ans. Je crois que le Français est
pe directeur des examens fédéraux. assez réticent à l'egard des plans
s’il faut que Je fasse les 195 kilo- de longue haleine, parce qu il veut
mètres, Je ne pourrai jamais sup- toujours des résultats immédiats,
porter tous les frais. Or, depuis 1953. 11 est rare-d être

M. CIMETIERE. — Il faut trouver resté deux ans sans modifier notre
des gens qui ont une certaine si. règlement. Et hier Je me plaignais
tu a tion et qui acceptent de se dé- — ceux qui étalent présents le sa-
placer. vent — du manque de structura.

M. FRANÇOIS. La commission tion de la politique musicale en
technique est composée de tous les France dans le domaine des socle,
chefs des départements, en Norman tèa populaires. Pour moi le malen­

tendu vient du fait qu on considè­
re toujours nos sociétés populaires 
de musique comme on les considé­
rait voilà 40 ans.

Maintenant tout 6vol...« très vite.
Nous sommes restés à la concep­

tion orphéoniquo ancienne. Nou3 
heureusement

:
Confédération do;

£

La Charente_Marl-
ct MmeExcuscz-moi.palliatif à nos diseu

H est certain que 
les uns et les autres, de faire un 
effort pour intéresser les Jeunes mu­
siciens à faire eux-mêmes un effort.
La musique, c’est quelque chose de 
sérieux.

Or il est tout à fait normal que 
l’oreille soit avant tout le facteur 
déterminant pour le musicien.

- Il y a un autre facteur impor­
tant. c’est le rythme. Il est certain 
qu’un musicien qui ne peut pas 
rythmer est incapable de faire de 
la musique.

Mais il y a aussi une chose, et 
c’est tout à fait logique, c'est que 
la théorie, c’est une erreur de la 
séparer. Quand on parle des tona-

. lltés, quand on parle des degrés, et . , ,
quand on parle des valeurs, cela fait verra ce due Je fais.
partie intrinsèquement de la musl- 1**« caifcTie.Kii». 
que proprement dite. Et Je ne vois 
pas pourquoi on sépare les trois cho. 
ses.

■p

Du côte allemand, M. Stockmalcr, 
vice-président de la Confédération 
Musicale Allemande, assurait avec 
Bernard Dodier la direction de 
petit groupe.

Un travail sérieux, effectif, 
tif a eu lieu. Beaucoup de 
ne volonté de la part des stagiaires, 
meilleurs que l'an passé, qui 
sont livrés aux joies ci aux cia fa­
cultés du-solfège, de rhamv'u:. ; ir 
certains, de la découverte e- 
cords, de la direction par ;h-iu!:: 
groupes pour d'autres. Parmi Ys 
stagiaires, beaucoup ont âioniré :■ r 
qualités de direction, ce qui ne - 
pas dire qu'il.-, sont chefs dVir. 
tre. Non, du solfège, des dictée:, 
l'harmonie, sont essentiels r-.vant 
pouvoir espérer tenir une ba c,- ':o.

Lors des conférences, des discus­
sions sérieuses, même parfois violen­
tes. eurent lieu. Il est tout à fait 
normal que dans un groupe d'une 
telle importance les avis soient 
contraires. Les jeunes ont bien sûr 
l'enthousiasme ; les anciens possè­
dent des années d'expérience. Ils ont 
dû surmonter des difficultés. L’har­
monie ne doit pas se faire unlmic- 
ment devant un pupitre, tuais par­
tout : que les Jeunes écoutent leur»; 
aînés, sait, mais que cenx.ci leur 
fassent confiance.

Je me permets de revenir un pou 
sur les conclusions de nos colloques, 
car nous sommés tous plus ou moins 
appelés à devenir moniteur, profes­
seur ou chef de musique, donc à 
enseigner. Il faudrait permettre n 
tout enfant, quelles que .soient, . 
origines sociales, d’accéder au plus 
haut niveau de culture, car l'adap­
tation à la vie. de demain exigera 
aussi bien une solidité physique 
qu'une sociabilité développée pour 
éviter les tensions et les conflits 
intérieurs. D'ailleurs l'activité intel­
lectuelle aboutirait rapidement à un 
dessèchement, si les forces vives do 
l’individu ne sc renouvelaient 
au contac

son
posl-
bon_M. Ehrmann a raison. M. Cimetiè­

re a raison, tout lé monde a raison. 
Ce qu'il faut, c'est se trouver devant 
do- élèves. Je propose à M. Cime­
tière — s’il veut bien m’inviter — 
d'aller chez lui avec des élèves, il

te.

l
de
de

I
:•

î
Vous savez qu’il y a des Interval­

les très difficiles. Il est prohibé de 
faire entendre une quarte augmen­
tée, le fameux Triton. C’est diffi­
cile de faire entendre une sixte ma­
jeure, peut-être aussi une septième, 
une septième majeure. Mais il est 
possible d’avoir des intervalles qui 
sont faciles, quarte Juste, quinte, oc­
tave, tierce majeure, tierce mineure, 
éventuellement sixte mineure. Cela 
rentre dans l’oreille.

Mais il ne faut pas se croire obll. 
gé de prendre un texte de Noël Gal­
lon, un texte de M. Bltech pour fai­
re une dictée. Les petits textes sont 
Improvisés, et ils le sont avec des 
élèves à qui on a donné le la de 
l’Instrument, ou le si bémol même 
à la rigueur, si vous voulez, mais 
il e3t préférable d’appeler les notes 
par leurs noms propres. Puisqu'on a 
adopté la solmisation, il faut la res­
pecter.

Je crois qu'on a tort de vouloir sc 
noyer en considérant auc la dictée 
est quelque chose de difficile, d’im­
possible. C’est simplement les hau­
teurs de sons que l'on sépare et que 
l’ont fait entendre très facilement.

Je crois qu’il faudrait commencer 
avec les enfante très tôt, leur incul­
quer les hauteurs de sons très, très
tôt.

pas
zT: des beautés de la ai­
des chefs-d'œuvre de l'art. 

On a tendance à ne percevoir chez, 
l’enfant que les aspects communs 
avec l'adulte, et à négliger les dif­
férences. Ebloui et attiré par l'ob­
jectif vers lequel tendent tous ses 
efforts, c’cst-à-dirc la formation d'un 
adulte, l'éducateur, conscient de 
l’importance cie sa tâche, on c?.t 
amené à négliger tout ce qui ne 
lui parait pa? sur !e chemin direct 
conduisant nu but. et de proche en

turc, ou

pour mo«

Éditions
Choudens

M. LE PRESIDENT. — Nous main 
tenons le règlement tel qu'il est. Est- 
ce que le congrès est d'accord pour 
le changer ?

M. THIBAULT.
Puisque nous avons été attaqués, 
je m'excuse. Messieurs, mettez.vous 
à notre place, on nous dit : « Ces 
messieurs du bureau ont dit non... », 
comme on l'a entendu à plusieurs 
reprises, ou « Ces messieurs ne veu­
lent rien ». ch bien, ils veulent vo­
tre avis et votre vote*

M. LE PRESIDENT, 
maintien du statu.quo ?

(Le congrès se prononce pour le 
maintien du statu.quo).

M. THIBAULT. — Alors c’est ter­
miné. Merci Messieurs.

M. MA LFA il’.

>Il faut voter.

38, rue Jean-Mermoz 
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Tel. 225.17.21 -------

75Croyez bien que je n'ignore pas 
les difficultés au'on rencontre dans 
l'Orléanais_Berry. Nous les avons 
chez nous, elles sont partout. Il est 
incontestable que l’élève quj mérite 
de passer dans le cours supérieur, 
ce n’est pas qu’il ait 15 ou 16 qui 
est Important ; le principal, c’est 
qu’il soit capable de suivre la section 
d'après. On a adopté le principe de 
séparer en deux sections. Je trouve 
que c'est très bon. parce que nous 
trouvions Justement que le fait 
d'avoir des sections trop rapprochées, 
c'était trop difficile et décourageant 
pour les élèves qui redoublaient. 
Tandis que malmenant, avec les 
deux sections, Ils ont au moins la 
certitude, pour ceux qui travaillent, 
de pouvoir automatiquement mon­
ter.

Il y avait aussi ce fallacieux pré­
texte, de directeurs qui disent : 
« Une année en préparatoire, une on 
élémentaire, une en moyen, une en 
supérieur », Ce n’est pas possible, 
nous le savons très bien. Quand on 
pense que pour avoir son certificat 
d’études, il faut quand même pas­
ser quelques années, comme pour 
le bac, et dans toute l'Université, il 
faut suivre une filière. Et Je crois 
justement qu’en raccourcissant le 
nombre d'échelles, on arrivera à un 
résultat appréciable, qui est celui 
de former des musiciens, et des mu.

Pour le BICHON Serg.2 
JOUEZ DU SAXOPHONE, 
méthode de saxophone, pré­
facé par Marcel Mule (1er 
vol.) -----

JOUEZ DU SAXOPHONE, 
méthode de saxophone. (2*
vol.) ................. à paraître
PAGE Roger

I- ' Avant de termi­
ner sur cette question, puisque vous 
avez* des difficultés...

M. CIMETIERE. — Ccst général.
— Vous pourriez 

avec des collègues...

/ die.7 ......... 27 FM. CIMETIERE. — R y a des fé. 
dérations où il y a suffisamment 
d'argent à distribuer, mais beau­
coup ne peuvent pa.s le faire. I! v 
a des petite directeurs qui ne peu­
vent pas se déplacer, l'argent man­
que.

M. MALFA1T. 
prendre contact 

M. CIMETIERE. — J'ai la préten.
ce que J'al à faire. 

M. LE PRESIDENT. — Cette ques­
tion est terminée. Passons aux sta­
ges.

T
l l tion de savoir

I avons toujours 
nos sociétés rurales, dont Je com­
prends les difficultés; dont Je con­
nais le problème. Vous avez peu 
de moniteurs — c’est un fait — 
Mais Je- voudrais vraiment que l’on 
comprenne qu»*. vis-à-vis des pou­
voirs publics, nous ne pourrions pas 
défendre la Confédération si nous 
faisions des examens de musique 
d'un 
d'une

Messieurs, d’n.M. THIBAULT.
bord je voudrais vous dire que Je 
suis profondément navre personnel­
lement — et Je n'engage que moi 
— d'entendre dans un eongros qui 
se veut une réunion d’amis avant 
tout, d'amis qui se dévouent au 
service de la musique — car vous 
vous dévouez tous au service de la 
musique — je suis navré d’entendre 
dis.je, des discussions Interminables 
pour des motifs qui ne me parais­
sent pas importante. Iis ne me pa­
raissent pas importante si J'en Ju­
ge par le nombre croissant d'élèves 
présentés chaque année.

Us ne me paraissent pas jmpor-

t •
2) STAGES
M. LE PRESIDENT. — Je vou­

drai.? maintenant que les respo 
blés des stages nous parlent, d’abord 
de Mâcon, ensuite de Boulouris. et 
Je serais particulièrement heureux 
d’entendre, al possible, l'avis de» 
stagiaires. , , ,M. BLIN. — Je vous parlerai du 
stage de Boulouris comme stagiaire. 
Voici le compte rendu de ce stage :

* La musique doit changer de pu­
blic et s'adresser à la masse. Pour 
cela, elle doit changer de caractère, 
devenir droite, simple, de grande al-

METHODE DE HAUTBOIS.
nsa.

préfacée par Pierre Pier- 
loî .

? .

f .... 25,20 F
i • SANCHEZ Blasniveau quelconque, I! faut, 

part, qu'on encourage des élè­
ve:-. qui n’iront pas plus loin ot qui 
feront les éléments do nos sociétés; 
mais il faut aussi, parallèlement, 
qu'on encourage ceux qui, par la 
chance, par Uv- moyeux, par le don, 

par le courage, pourront continuer

- : L’AMIE DU DEBUTANT, mé­
thode de guitare classi-

16,20 F
ü ■■■

que
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/
proche ie3 méthodes et les procédé® dans 1® salle. Et un de nos objec.
m calquent sur les objectifs. Ou tif®. c'est de fabriquer des audl-
a*it sur l’enfant commo on agirait teur». d’aller diffuser et faire en-
sur un adulte en réduction. L’édu- tendre, pas seulement les hauteurs
cateur ne doit pas rester passif de- de sous, mais de la musique. Nous
vant l’évolution, do l’enfant, et se avons acheté des électrophones, nous
contenter d'admirer ; IL doit agir, taisons connaître la musique, nous
mai* eu respectant la réalité pour essayons de faire des auditeurs, des
ne pas la mutiler ni la traumatiser. amateurs, avec la plus belle étymo-

Oc tout cect il résulte deux théo- logie du mot, des amoureux de la
ries i>édngaglques. D’une part, les musique.
tenants d’une pédagogie dogmati- n faut dire, hélas, que les pro- 
qüe, qui auraient tendance à appor. fcsslonnels ne sont pas tous des
ter précocement à L’élève tous les amoureux de la musique. Il y en
aliments intellectuels dont II a bc- a qui sont amoureux de bons ca.
«oin, et ainsi ressentir un manque chets. Et ce que nous souhaitons,
de confiance dans les possibilités nous, c'est qu’il y ait aussi, parmi
enfantines. D'autre part, les autres, les professionnels, beaucoup d’ama-
qui préféreraient attendre que l’en. tcurs : dans le sens que Je viens
fant éprouve le besoin de savoir d’indiquer,
pour lui apporter l’aliment devenu M. KOLANDO. — Très bien,
indispensable. D'un Bach ou d’un M. t’ANAVESlO. —■ Par consô.
Schoenbrrc. choisissons un Bcetho- queut. pour revenir aux stages. 11
vcn. car on ne peut devenir homme esi, évident que la chose était par-
qu.- lorsqu’on a été enfant, et l'épa. falternent vnlablc. Comment ne le
nouissement de l’adulte ne pulse-t- serait-elle pas avec M. Dondeyne,
Il pas ses raisons dans la richesse de par exemple ? Là n'est pas la ques.
la vie de l’enfant ? tlon. Mai* où la question se pose.

Dans des colloques nous avons eu c*est de faire venir les Jeunes qui
le zrand plaisir •d’accueillir hL Louis *n tiS30liïinpl™*Ourey. un du Groupe des Six, qui à mon avis que M. Blin, par exem-
nous retraça la vie du groupe, ra- 2le- Jf préférerais des stagiaires pris
conta quelques anecdotes, et fit dans les mineurs, ou dans les chan.
écouter des enregistrements do ses tiers navals, etc. Voila mon Idee. 
œuvres. Mme Laroche, planiste in- (Applaudissements). , . 
ternationale. avec gentillesse et «en. , M. —- Je rejoins 1 opinion
8ib ni té, nous ouvrit -toutes grandes. Canavcsio. Je peux en par­
ies pertes vers Bach, Mozart, Liszt hsr. Le su^s ,un &rxc!?P, stagiaire, des 
et Debussy. M. Damant'professeur de premiers stages d Aix-en-Provence, 
trombone au Conservatoire de Lyon, ?,V ^cs professeurs avalent nom à 
nous parla des Instruments à cm- 1 époque M. Monlsse, M. Cnstagné. 
boMchure et de leurs problèmes. £?• Gnmaud pour 1 harmonie, M.

itemercions ces artistes, car grâce Ferrandon pour la clarinette, et
à leur* connaissances ils ont appor- d.autres, que Je m excuse de ne pas 
té aux stagiaires un témoignage pro- ttommer. 9
to".v, vivant et vrai de leur art. JJ- 59î{£5T’ -J1 1a

’-à conclusion de ce stage de Bou- r
SS'UOTteS*S5S£ DTncdCp?ri?1è derrière' SSjoSS
«mmaïuSIrt? hautPQlveau aeventMaboû Je rejolne l'orateur
musical organisé par M. Ehrmann 5®?*» Claviers. Tous les stagiaires sont rem-utement au point de vue îinan- 
h remercier pour le travail effectué, cl*r- Je s\lls un cea, c^cfs nom- •car en peu de Jours nous avons mon- naés par leurs camarades pour ne

* té une formation oui laisserait ré pas voir disparaître des sociétés,
îlurf bien d^T «feefs de SSslque. m’ont-ils désigné? Parce
D’autre part, la «visite de K/ le tiuc J ^a,.s wBut-étre meilleur ins
commandant Jules Scmler-Collery,. président de la CMP, a montré M donc fait le sacrifice pécu-
toien U avait de sympathie et d’es- maire, parce que Je suis dans une 
time potlr tous ceux qui travail- fu
latent. Pendant deux Jours, malgré ‘a «2 ala chaleur Allant- <t*un. pmiinp i» part en stage a Aix a nécessité
l’autre, 11 's’esfc rendu compte IuL. l’emploi d’une personne supplémen.
même de la valeur du stage. c»

-«-*s paroles tle remerciement et Ï55?* .SP,2S2!Stt5£l 5ïiCÎS??«d'encouragement quo vous nous ment J en suis revenu a\ec de plus
avez formulées sont les nhi« belles grandes connaissances musicales,
conclusions qSe l^n ^oîvaft taire c*e3t bien. Mal, voyez-vous. tous 
pour notre stage. M. -Le commandant ne peuvent pas faire ce sacrifice. 
Jules Scmler-Collerv -à mnnrt vo Nous nous rendons compte que 
tro prochaine visite^? ^ les pouvoirs publics dispensent trop

A-miâtidisspmpntK» parcimonieusement l’argent pour lesApplaudissements). affaires culturelles. SI nous pouvions
obtenir une meilleure répartition, 
ou une augmentation très nette de 
ce que nous recevons, cela pourrait 
alléger les frais de participation 
stages.

Si on pouvait l’obtenir, on verrait 
peut-être dans les stages des per­
sonnes qui voudraient se retremper 
dans le bain, pour mieux exercer 
leurs fonctions.

(Applaudissements).
M. THIBAULT. — &1. Canavcsio. 

Je suis totalement d'accord avec 
vous. Et Je voudrais émettre une 
idée. Ne serait-il pas possible, dans 
cette restructuration dont on a parlé 
hier, de concevoir des stages orga­
nisés par la Confédération, ou par 
des fédérations, parce qu'il est pra­
tiquement Impossible d'avoir une 
politique pour l’avenir en se con­
tentant de ce que nous avons ac­
tuellement. 2 ou 3 grands stages 
nationaux, quelle que soit leur qua­
lité ?

parce que ça se passe au milieu 
des grandes vacances...

M. ERIIMANN. — C’est toujours 
en période de vacances.

M. THIBAULT, — U semble que 
des stages pendant les vacances de 
Pâques pourraient être excellents 
pour les Jeunes, et un certain nom­
bre d'enfants, qui pourraient aller 
dans un rayon de 100 ou 200 kilo­
mètres d'une manière beaucoup plug 
facile. Vous savez que les Jeune* de 
18-20 ans ont souvent même leur 
petite voiture maintenant, et cela 
résoudrait beaucoup de problèmes 
d’hébergemont. C'est une Idée que 
Je soumets. Je n’al pas la prétention 
de savoir où Je vais en ébauchant 
ce projet. Mais Je sais que si on ne 
fait rien : on n'obtiendra rien. C'est 
une idée comme une autre. A nous 
de voir si elle est réalisable, d’abord 
au bureau, et ensuite avec vous. Je 
souhaite avoir votre avis.

M. DONDEYNE. 
dire un mot sur les stages.

M. EHRMANN. — Je voudrai* ré­
pondre à M. Canavcsio au sujet du 
recrutement des élèves stagiaires. Ce 
n’est pas du tout le Comité direc­
teur des stages qui choisit les sta­
giaires. Ce sont les fédérations qui 
les envoient.

D’autre part, en ce qui concerne 
les avantages dans ces stages. Je 
me permets de vous rappeler qu'au 
point de vue financier, le voyage 
est remboursé à 50%. et à 75% 
pour le personnel de l’Education 
nationale.

De plus, pour les gens qui tra­
vaillent et qui ne peuvent pas pren­
dre de congé à l’époque du stage, 
lia peuvent demander un congé à 
leur patron, et obtenir une bourse 
de promotion, payée par le Minis­
tère de Jeunesse et Sports.

Voilà ce que Je tenais à vous rap­
peler ponr ceux qui n’étalent pas 
au courant.

et de les envoyer peut-être à Bon. 
lourls ou ailleurs, pour en former 
des chefs et des moniteurs, mais 
triés à un niveau assez élevé.

J’étais. Jeudi, avec -l'Inspecteur dé­
partemental de Jeunesse et Sports. 
Il m’a dit : « Vous pourriez obtenir 
davantage si vous le faisiez sur le 
plan régional. »

M. THIBAULT.
M. COMITIAL.

d'accord. Quels sont les départe­
ments qui dépendent de notre ré­
gion ? » J'ai pris des contacts avec 
les collègues de la région, pour leur 
demander s’ils voulaient bien m'en­
voyer des stagiaires. Il y a des 
moyens à Jeunesse et Sports. Notre 
stage ne nous coûte absolument Tien. 
Nous avons eu des professeurs de 
conservatoire. M. Canaveslo parlait 
de l'étymologie du mot amateur. Je 
dois dire que l’un nous a demandé 
un cachet. Jo ne citerai pas son 
nom. nous ne l’avons pas pris. Mais 
nous en avons eu d’autres.

Le problème est donc de partir 
de la cellule de base, du départe­
ment. de la région, de la cellule 
administrative, pour monter et arri­
ver peut-être k un stage au Nord 
de la France, un ail Sud.

M. CIKAN. — J’appuie l'Interven­
tion de M. Courtial. Il y a une 
tendance très nette au ministère 
Jeunesse et Sports à favoriser ces 
formations de stages, non seulement 
pour les musiciens, mais pour d'au­
tres catégories de jeunes. Et si Jeu­
nesse et Sports ne peut plus don­
ner comme avant des subventions à 
toutes les sociétés, elle est très fa­
vorable aux stages.

J’en al eu la preuve. Dans Je 
Sud-Ouest où il n'y a jamais eu 
de stages, le directeur départemen­
tal de la Gironde. Jeunesse et 
Sports, est venu m'offrir d’en ou­
vrir un à Lacanu. en recevant à 
peu près gratuitement les stagiaires.

Je suis heureux de signaler cet 
espoir à mes collègues. Des stages, 
bravo. Les stages nationaux, nous 
savons tous ce qu’ils font et oui 
fait, mai* il faut des st-agc.s pri­
maires un peu partout. J'a pelle mes 
collègues des fédérations à en mire 
le plus possible. Adressez.vov. . 
Jeunesse et .Sports, n'ayez pas peur, 
voiig serez bien reçus.

UN CO NI» K ESS1STC. 
parlé hier longuement du jourimî. 
Aujourd'hui on perle des sl-g:.. 
Une simple remarque : est.ee que 
dans le journal on ne pourra il. pn.:. 
faire une place beaucoup plus gran­
de aux stages, non seulement pour 
les annoncer, mai* pour en donner 
un programme très détaillé, et aussi 
pour expliquer aux candidats éven­
tuels le niveau exigé ?

Si vous recevez des stagiaires qui 
parfois n'ont, pas toutes les con­
naissances voulues, par contre 11 
y en a certainement qui les ont, 
et qui ne se présentent pas aux sta­
ges parce qu’ils croient que c'est 
trop fort pour eux.

On a beaucoup parlé des chefs 
de musique, d’harmonie, mais uo» 
.société* ont besoin d’instrumentis- 
tes. Il faudrait aussi pour les ins­
trumentistes situer le niveau de­
mandé.

dèe. sans avoir fait de réclame.
M. ANNE. — Je me permets d'a­

jouter quelques mots au sujet des 
stages. A l'origine, 11 , s'agissait de 
stages de perfectionnement pour 
chefs de musique. A Houlgatc, cela 
n’a jamais été que ça. On ne ren­
contrait que des directeurs de so­
ciétés musicales. Je conviais mes 
amis du Conservatoire de Caen, qui 
venaient donner des cours de per­
fectionnement sur instruments. M. 
Ehrmann était metteur au point de 
solfège, et pour beaucoup un initia, 
tcur. M. Dondeyne est venu y ensei­
gner l’harmonie.

Il est certain que les chefs qui 
venaient là n'étaient pas tous d’un 
niveau transcendant. On ne leur 
demandait pas ce qu'ils savaient, 
quand ils venaient au stage, on ne 
faisait aucun examen. C'était l'in- 
Ulvldu lui-même qui venait s'ins­
truire. Et ceux qui ont suivi le 

Je voudrais stage de Houlgatc, de nombreuses 
années, s’en sont félicités.

Nous ne nous sommes Jamais oc­
cupés des Jeunes. A ce moment-là. 
c'était M. Mérille, en Saône-ct-Loi- 
re, qui s’occupait de* moniteurs de 
Jeunes. Et les fédérations payaient 
leur frais de séjour.

Une. année on avait fait quelque 
chose avec la chorale « A Cœur 
•Joie », de Lyon. Nous avion* donné 

concert à l’intérieur du CREPS. 
La dernière fols. J’arrivais à avoir 
6 ou 7 candidatures. Pas besoin de 
vous dire que c’était impossible, 
avec le travail et les frais. Voilà 
pourquoi le stage d’Houlgatc a dis­
paru. stage qui était à l’origine, je 
répète, un stage de perfectionne­
ment pour les directeurs de sociétés 
musicales.

M. COURTIAL.
dans les Bouches-du-Rhône, nous or­
ganisons un stage destiné aux Jeu­
nes, qui cette année a dépassé nos 
espérances. M. Canavcsio, président 
de la commission technique des Bou. 
ches-dU.Rhône, en est le directeur, 
et Je crois que le problème est là. 
C’est là qu’il faut que nous fassions 
la sélection, car, comme disait M. 
Ehrmann, ce sont les fédérations 
qui envolent les stagiaires.

Quand J’ai pris la fédération des 
Bouches-du-Rhône. J’ai demandé le 
niveau. On m'a dit : première men. 
tlon du cours moyen. Je me demande 
quel est, le niveau du cours moyen, 
si ces gens sont aptes à apprendre 
l’harmonie et à faire de futurs 
chefs, de futurs moniteurs.

Je reviens sur le plan départemen. 
tal et régional, pour vous dire que 
J’organise moi-même, dan* une mai­
son de Jeunesse et Culture, ce qui 
me permet d'avoir la gratuité to­
tale, y compris les repas — les élè­
ve* n’onfc qu’à acheter leurs ciga­
rettes — un stage où nous faisons 
un travail effectif. Et Je crois qu’à 
ce moment.là on pourrait Taire une 
sélection.

D’ailleurs, cette année, nous ai­
le cas partout. Mais on peut avoir ions, pour suivre ces stagiaires, or-
facnement des participants qui vlen- ganiser un système dé cours par
nent le samedi à 8 h. et repartent correspondance, qui au cours de
le dimanche soir. l’année permettra de leur donner

M. BERTRAND. — ri faut le faire des devoirs, de leur dire de travail-
dans le cadre des unions départe- 1er sur tel ou tel manuel, telle mé-
mentales. Nous le faisons en Ven- thode, afin de tirer les meilleurs

v

Voilà.
« Tou t h fait

un

Depuis li>70.

M. MALFA1T. — Au sujet des stîi- 
ges, Je suis tout à fait d’accord 
avec M. Canaveslo, J'ai fait Alx 
aussi du temps de M. Moulsse, et 
Je pense que ce n’est pas une ques­
tion de recrutement. Mais, cela fait 
10 ans que J’en parle avec M. Ro. 
lando, il est très difficile île faire 
des stages par région au point de 
vue financier. C'est le gros hic. Je 
sais bien que ce serait l’idéal. J’ai 
cherché de mon côté une colonie 
de vacances que Je pourrais louer, 
seulement c'est une question de 
finances toujours. Comment accueil, 
tir et héberger une centaine de sta­
giaires ?

M. THIBAULT. — A l’échelon 
régional, on peut très bien profiter 
d’un week-end. L'hébergement sera 
moins onéreux, S1 les stagiaires peu­
vent venir et repartir facilement à 
cette dlstance-lâ.

M. 51 AI.FAIT. — Si J’avais 40 
millions. J'aurais une colonie de va­
cances bien éqxiipée.

M. THIBAULT. -

On a

M LE PRESIDENT. — Merci, mon 
eh--r Blin

Au sujet des stagiaires. J’ai à 
▼ou* faire part du magnifique suc­
cès de Guy Touvron. qui a rem­
porté â Munich- le 2éme prix do 
trompette international Pour lut

:

àCe n’est pasaux

un grand bravo,
MAP«StS’-

d'autres.
M. EHRMANN.

U y en a
On cite Guy 

Touvron parce qu'il a commencé 
dans une société populaire do mu- 
aioue, à Vichy.

M. DONDEYNE. — n y en a 
.d’autres.

M. EHRMANN. — Nous parlons 
du concours de Munich, pour en 
montrer l’importance.

M. DONDEYNE.

jiv

Je croyais 
qu’on parlait des succès des sta­giaires.

M. EHRMANN. — Non, du con. 
cours international de Munich, ré­
servé aux musiciens de tous les 
pays.

M. LE PRESIDENT, 
aux vœux, ils sont nombreux.

51. ZK.MI» (Sochaux). — Je vou­
drais parler des stages, en tant que 
stagiaire, ayant participé depuis 
plusieurs années aux stages de la 
CMF. et Je voudrais ajouter ceci 
aux paroles de mon camarade Blin.

Les stages, à mon avis, ont une 
valeur très importante, et Je me 
suis rendu compte au contact des 
stagiaires qu’ils sont un peu de 
tous les niveaux. Ces Jeunes ■" qui 
viennent nous retrouver aux stages 
prennent une conscience de la va­
leur musicale grâce à l’encadrement 
que nous avons, grâce à M. Ehrmann. 
grâce à M. Dondeyne. à M. Robert 
et aux autres. Nous prenons cons. 
ciencc de la valeur musicale, et ceci 
nous permet de reprendre dans no­
tre région ce qui se fait aux stages, 
et d’essayer de continuer de faire 
marcher des sociétés musicales, 
d’aider nos camarades qui ont des 
difficultés. A mon av)3 c’est un 
aspect du stage qui est très impor­
tant.

AL LE PRESIDENT. — Je vous re­
mercie.

M. C’ANAVESIO (Marseille). — 
Mes chers collègues, sans doute 
avez_vous pensé, après m’avoir écou­
té hier, que J'avais quelque chose 
de particulier contre les stages. Pas 
du tout. Ce que Je reproche, c’est 
le recrutement pour ces stages.

On a beaucoup parlé de techni­
que. et Je suis d'accord, même avec 
les qualificatifs qui ont été em­
ployés pour la théorie. Mais II faut 
connaître le problème, et moi Je 
vous parle de quelque chose que Je 
connais.

A La Ciotat, n y a des chantiers 
navals. Au point de vue musique, 
Ils sont servis, pendant 8 heures, 
en particulier ceux qui posent les 
rivets. Je crois que le Nord pour­
rait parler des mineurs. Ils sont 
tout a fait préparés à recevoir vos 
conseils éclairés.

Cependant, outre cette difficulté. 
Il y en a une autre. Le stage coûte 
18.000 et quelques francs. Il est là, 
le problème. C'est Justement parce 
que le stage est efficace, et que 
nous voudrions y voir venir nos Jeu­
nes. que nous disons cela, vous com­
prenez

Nous, nous somme* un peu les 
médecins de campagne, les moni­
teurs de base. Nous détectons, nous 
avons une mission parfaitement va­
lable, c’est de remplir des salles de 
concert. Car nous avons constaté, 
hélas, bien souvent, qu’il y a pres­
que plus d’hommes sur la scène que

•11

ï ' ;•Bien sûr.
Au départ, 11 

y a eu qtielques personnes de bonne 
volonté, qui se sont donné beau­
coup de mal.

Il y a eu le Sud-Est, il y a eu la 
Normandie, il y a eu Mâcon, et d’au. 
tres bien sûr. Je fais les procès-ver­
baux depuis 9 ans. J’ai vu le nom­
bre des stagiaires. C’est parfait, l’on 
ne pouvait pas faire mieux avec les 
moyens mis à disposition. Mais si 
on veut que la Confédération soit 
une grande dame vis-à-vis des pou­
voirs publics, si on veut qu'on lui 
alloue des moyens financiers, ne 
pourraition promouvoir cette idée 
nouvelle de stages décentralisés, dans 
des lieux à déterminer, de façon 
qu’il y eu ait le plus possible ? Je 
crois qu’on peut trouver des moni­
teurs partout.

Un autre point sur lequel Je suis 
moins d’accord, c'est l'avis émis sur 
les professionnels qui n’alment pas 
la musique. Je pense qu’il y a aussi 
des professionnels qui adorent la 
musique. Je ne dis pas qui l’aiment, 
Je dis qui l’adorent et s’ils ne vi­
vent que par elle, ils ne vivent que 
pour elle.

J’estime que le problème profes­
sionnels-amateurs est dépassé. Mais 
vou. n’avez pas tort en disant qu’à 
certains endroits nous rencontrons, 
nous musiciens confédérés, de gros, 
ses difficultés.

Mais il ne faut pas qu’un arbre 
cache la forêt. Il y a dans les pro­
fessionnels des musiciens qui veu­
lent arriver à un résultat avec les 
amateurs. Chaque ville, chaque cas 
est différent.

Je pense qu’il faudrait s’attacher 
à avoir une structuration meilleure. 
Si cela ne réussit pas, l'on n’aura 
rien perdu. Ii faudrait que l’idée de 
faire de* stages pour les Jeunes ru­
raux soit poursuivie. Je ne fais pas 
de différence entre un mineur, et un 
ouvrier boulanger et un étudiant. 
Ce qui est certain, c’est qu’ils se 
retrouvent pour faire de la musique. 
Dononvlçur des moyens avec i -te 
idée nouvelle. Mai» il faut y réflé­
chir. Je ne crois pas à l’effet des 
décisions qu’on prend en l'espace de 
10 minutes. U faut y penser. Peut- 
être les fédérations e», le bureau 
pourralent.lls se pencher s. :r cette 
question, s'ils ont le temps, et nous 
apporter l’année prochaine quelque 
chose qui pourrait être plus ou 
moins constructif.

Je crois qu'à l’échelon .ocal ou 
régional, noua avons tout à gagner 
à ce genre de stages. L’on n'arrive 
pas à envoyer des stagiaires du Nor 
de la France à Boulouris. d’abord

M. ROI. A N DO. 
M. THIBAULT-.Passons
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M. AMELLER. — il y a les mor. cause, Je pense que certains élèves, 
ceaux d'examens, de concours. même moyens, peuvent commencer

M. O0XDEYNE. — Je voudrais l’harmonie, très doucement, 
une conclusion à tout cela... Les élèves du cours moyen qui

M. ROBERT. — Votre discussion connaissent 4 où 5 clés, on peut
me fait énormément plaisir, Il y a leur apprendre l'harmonie. Et Je
15 ans, quand nous avons commencé liens il apporter une précision. On
les stages, on n’en parlait pas. Pc- parlait de dictée musicale ; c'est une
tlt il petit, on a commencé à en chose qui a l'air d’être très contro.
parler, et aujourd'hui on en parle versée. Mais Justement, il partir d'un
beaucoup, c’est un plaisir immense certain niveau musical, cours moyen,
d’entendre vos critiques et sugges- il est bon qu’ils fassent un peu
tlons. Pour moi. J’al réussi enfin à d’harmonie, pour développer leur
faire quelque chose qu’on peut me oreille musicale : si l’élève ne sait
mettre sur le dos. pas entendre les sons simultanés, 11

J’attire votre attention, vous avez faut lui apprendre : mais au départ
déformé le titre du stage. Il s’appc. il n’est pas Question de faire de
lait formation de chefs de musique, l’harmonie.
et pa3 de moniteurs. Il faudrait On a l’air de croire qu’on fait
qu’on comprenne bien.. quelque chose de três supérieur.

Nm„ recevons malheureusement rcur profonde. Ceux qui sont venus 
des élevés avec, comme dit M. Cour. nJ*01 r£3?dr£ CÏÏ?Î?'Î'!V
tlal, des premières mentions de cours * fL,? 'Ti,,ci moyen, qui ne peuvent pas faire avec des Jeunes qui savaient PiU de 
des chefs de musique, mais simple- cnose.
ment des musiciens dans une so. En plus de ça, ce* Jeunes contl-
clété. C’est là le drame. nuent par correspondance. Le stage

Vous nous envoyez des élèves continue pendant l’année. Je reçois
là Je pense que M. Ehrmann me environ 10 devoirs d’harmonie élé-
soutlcndra — non pour faire des mcntalre par semaine de nos jeunes
chefs, de musique, mais pour per- stagiaires. Je corrige, je réponds,
fectionner leurs connaissances, et j’instruis. Jo crois que c’est lû la
nous, avec notre titre, nous pen- solution.
ri venteau8 stag^eu^pPnfimt^tAïs Et nc croyez P118 qu’on no leur 
vont fcfa1re des chef8P dï musïîue apprend pas à Jouer de leur instru.
ris n/Savantra?InaUf nient. SI des anciens stagiaires sont
f[lanimlnt DrêDaré? noii# afrronter devenus moniteurs, c’est tout de sélection de.s meilleurs d’entre vous.
cm îSSSÎiiSvPd£ diction' meme un peu grâce à nous. C’est la preuve par 9 que vous exis-ces difficultés de direction. Jc crols qu<J la me„loure solution te* et qu’il n'est pas possible de

n'est pas d’en parler, c’est de venir VÜU& lgnoier. avons discuté hier - avec M. Ehr- voir
mann — de séparer le stage en 
catégories, mais cçAne sera possible 
qu’à condition que nous pulsions
faire les stages- aux dates choisies. M. LE PRESIDENT. — J’ai le pial- 

M. Thlrault parlait fort adroite. sir d'accueillir parmi nous M. Paul Ne pensez-vous pas que pour leur
ment des stages qu’on pourrait faire Durand, président do 1 union Natio- propre perfectionnement des cou.
en cours ' d’année. Mais nous ne nale des Auteurs et Compositeurs de oerts radiodiffusés, télévisés, de la
pouvons les faire que dans une Musique. Ses chansons sont mondia. Garde Républicaine, des Gardiens
mal? on qui est la nôtre. Boulouris. lement connues, telles que «Je suis dC ia paix, de la Musique de.l’Air.
Aix-en-Provence, qui nous accepte seul ce soir», «Mademoiselle de Pu. dC la Fottc, et J’en passe, feraient
avec beaucoup de difficulté, nous ris», etc. M. Paul Durand est aussi litière de ces prétendus sondages aul
donne des dates très précises. Nous président du Groupement Interpro- régentent le goût du public,
ne pouvons pas choisir nos dates fessionnel pour la réforme cr. l’cx-
dans les malsons de l’Etat. * • panslon de l’ORTF et c’est à ce titre

■M _____ __ Qu’il va vous faire part de son dé.
rftîî'sir de faire Jouer à la radio les 

iwi0au,«i grandes musiques militaires natio-
stagiaires ^îm^ôté2 ?e* ^Sltitï's rialcs- Garde Républicaine, Flotte,
s^êtô auxouènes il ' faut penser Air-,et de combler ainsi votre vœu

de les entendre souvent pour en
âwéS- ÏSfsoîlêtë ÜÔP15 mSllS u“ Préaux.enseignement,
par quelqu'un de médlocro. (Applaudissements).

mUAMiL0CUT,°N DB M' PAUL
louris. J’avais pensé qu’on devrait _ V 
faire un petit stage de jeunes, en Mes chers amis, 
les entraînant simplement à diriger Rien ne m’a été aussi sensible
une société de 3éme division, en tmc de recevoir de votre distingué Sans doute n’avons-non.H eu jn. 
leur donnant tous les éléments pê. président cette cordiale Invitation mais de meilleures raisons d’espé.
dagogiques et psychologiques néces- ;l m’adresser à vous en ce Jour de rer. Il appartiendra à votre prochai-
salrcs à la formation des directeurs, votre assemblée annuelle ne assemblée de vérifier cette at-

. a savoir Intéresser les répétitions, ne - .. , , , , tente ; et si, comme Je l’espère moi-
pas vexer les musiciens, les encou- Pcrmettez-mol de lui exprimer ma même, nos projets se matérialisent
rager, à avoir certaines connaissances; très vive reconnaissance et de lui dans les faits, ch bien c’est, aue

Vous avez raison d’envoyer les rappeler la révélation que nous eu. nous aurons réussi à réveiller l’OR
stagiaires pour se perfectionner. mes J.un .1 autre, lors de notre tf... en fanfare.

A I’ar!'i.vée, faisons des tests ; titCémdeCseï5ments’ qui rapprochent (Applaudissements).
cctté^Sullwe- tel«è“ SFSSi kï M. H»Vis, - r™«Cc M. P..,, 

regret de constater qu’avec des 1 ères mons la situer au niveau du cœur Durand. Je pense qu’une action
mentions de cours moyen, il y en «J rhomme pourrait être faite auprès des Af-
avait qui n’étalent pas capables de , . • . faites Culturelles, en demandant si
faire une dictée facile. On les a mis En vous apiÎOfwat sa, -,et la somme disponible no peut pas 
à part, on leur a fait faire beau l'amitié de l'Union Nationale des être modifiée, qu’au moins on pren.
coup d’instrument, beaucoup dê Auteurs et des Compositeurs Je von- ne sur ce qui est versé aux Jeunes-
pratique, sans leur parler de direc drais allcr au-delà d une démarche ses Musicales, pour donner a la CMP
tion ou d'harmonie de courtoisie, et .conférer a ma pré- au profit des stages.

a Rnjiinnric sencc Parmi vous, une significationA Boulouris, M. -B»ln était charge toute particulière, inspirée de la oé-
des questions admhustrutlvcs du cessité pour les créateurs et les or-
stage, et d’une chose bien plus im- fgg? inteïrifces d’hMmonlserleurs

vo^tionse^*sp^ectivcs,ade°d6nnir les 
importantes, et pat objectifs qui les rendent, tributaires

des graphiques au tableau, des étu. d’une collaboration constante. loya.
âç» .li- ^radson de 72 heures par _ dis- je ej. conséquente, de souscrire à
Snf' n, ,re^‘ésJ?P,Lati0i1« toute action susceptible de oiistalli-
?&> aîmS "m£Ue. cS Su
riîar»«nu QUl ÛOUs d‘îVC‘ns tl,’cr r,otrc soutenant, de toutes nos forces réu-
C NousU"avons p»** d,., moment» soit oc!
merveilleux. Des personnalités Un f".?” nu^it-e dis AXfa?rei Culturel.
portantes nous on, fait des démons. IV dk budget de la Nation,
trations prodigieuses, comme cette
pianiste qui a fait une démonstra. Nous savons la part prépondéran- 
tion splendide des œuvres des Six. to que notre amie Laurence Mon.
Nous avons eu une démonstration tell a prise dans le harcèlement des
magistrale de Doiideync sur la cia. pouvoirs publics afin de démanteler
rinette avec lui nous apprenons tou- peu à peu toutes ces bastilles de
Jour; quelque chose. I! a travaillé l'Indifférence et de 1 inertie. Notre
de « heures du matin à 10 heures concours à son action a la valeur
du soir. d’un contrat moral, jusqu a ce que

J’ai fait un projet, Je ne le lirai cette fraction infinitésimale dos de.
pas. J’y ai mis 10 commandements : nlers publics retourne a ce publie

1) Comment pouvons-nous empê- lui-même sous cette forme enriehis-
cher les sociétés de disparaître. siuite des œuvres de l'esprit.

2) Comment le*, améliorer.
3) Comment envisager le point 

de vue financier de nos sociétés, 
etc.

CV-st à votre disposition.

té par ces théâtres de province à 
de-: créations ou à dC3 reprises d’opé­
rettes françaises nc comprennent 
pas qu'une aussi faible part des 
moyens mis à la disposition des Af. 
falres Culturelles puisse représenter 
une légitime participation à un bud­
get qui, cette année, totalise 10 mil­
liards d’anciens francs.

Ceci nous amène à découvrir les 
memes lacunes dans d'autres sec­
teurs de la vie artistique, et tout 
particulièrement dans le secteur pri. 
vllégié de l’ORTF.

Sachez donc, si vous né l’avez pas 
encore entendu dire, que pour un 
budget de prés de 5 milliards d'an­
ciens francs octroyé au service mu­
sical de l’Office, un viatique de 16 
millions d’anciens francs est péni­
blement accordé à la musique légé-

LES EDITK

fondées en 1845

38, rue Jean-Mernioz à PARIS - 8ème (angle 
de la rue du Faubourg-Saint-Honoré) à deux 
pas du Rond-Point des Champs-Elysées, ont 
le plaisir de vous informer de l'ouverture dans 
leurs locaux, dans un cadre rénové, d’un dé­
partement de vente de musique, instruments 
et disques.

Un personnel courtois et compétent sera 
heureux de vous y accueillir. Parking assuré :
1, rue Rabelais.

Téléphone : 225.17.21 et 359.31.51

Er­

re.
Alors ne vous étonnez de rien si, 

Jusqu'à ce Jour, et depuis fort long­
temps, on n'admet pas qu'entre la 
musique expérimentale, la musique 
symphonique, la musique légère, le 
Jazz et l’accordéon, il y ait encore 
une pince difficilement négligeable 
pour cette musique de tous les 
temps que près de vos 5.000 pha­
langes portent à bout de bras dans 
tous les coins de France.

Certes la télévision réserve une 
petite demi-hèure par semaine à une

Mais nc pensez-vous pas que-- les 
meilleurs élèves parfois souhaite­
raient voir et entendre leurs maî­
tres ?

(Applaudissements)

VŒUX DE LA FEDERATION DU 
MIDI.

La Fédération des Sor.éW’s Musi­
cales du Midi réunie eu Congrès 
annuel à Beaucairc, les 15 et 16 
mai 1971, demande à la Confédé­
ration Musicale de France.

a) De se mettre en rapport avec 
Monsieur le Ministre des Armées 
de façon à connaître les dates d’in­
corporation des nouvelles recrues 
de chaque contingent, considérant 
que Messieurs les Chefs de Musi­
ques militaires demandent de les 
tenir au courant pour leur signaler 
les jeunes musiciens susceptibles 
d’entrer dans leurs formulions, ail 
moins 3 mois avant leur incorpera- 
tion il nest pas possible aux Pré­
sidents des Fédérations d inlerve- 
nir, ne connaissant pas les dates 
d'appel sous les drapeaux.

b) Demande à Ja Confédération 
Musicale de France : de se mettre 
en rapport avec le Ministre des Ar­
mées de façon à ce que la musique 
des Equipages de la Flotte de Tou­
lon possède une batterie fanfare 
digne de cette belle formation. Il 
est inadmissible que pour une revue 
du 14 juillet à Paris sur les Champs. 
Elysées, cette belle Musique défile 
avec 2 clairons et 3 tamlv»urs. 
Considérant que toutes les fois 
qu’un clairon est affecté clans l'ar­
mée de mer à Toulon- celui-ci est 
embarqué et ne peut être utilisé 
que très rarement dans la Musique 
sédentaire pour les défilés.

La Fédération du Midi, demande 
donc que la Musique clés Equipages 
de la Flotte à Toulon possède un 
effectif à déterminer de tamb-urs 
et clairons.
— Voir M. Janssey. Chef de Musi­
que. ou M. Salacruch. Tambour- 
Major-

M. SARZI. — Nous présentons 2 
vœux.

1) Il s’agit de l’appel sous les 
draoeaux des Jeunes musiciens.

Nous voudrions connaître au 
moins 2 mois et demi à l'avance la 
date d’appel sous les drapeaux re­
latif à chaque contingent d’une 
classe.

Nous proposons encore 'me vi­
site auprès du ministre Intére.^è 
pour essayer de remédier à > ci état 
de choses.

M. LH PRESIDENT, 
déjà une Intervention auprès du 
ministre des Armées sur i:i 
question, pour que vous conn.ii i- 
la date au moins 3 mois à ;';<vu:i 
ce. Je suis continuellement en rap­
port avec des bureaux ue nv.-me- 
msnt, et combien d’erreurs al-je vues 
au moment d»; l’appel, quand on . 
mande la profession. Il faut d-:. 
musicien.

M. TIIJRAULT. — Rien d’au.:.
UN CONGRESSISTE. — Chez mol 

au moment du recrutement le j<ai­
ne déclare qu’il est musicien Je 
prends contact avec le chef de mu­
sique de la région : « J’ai un tel, 
tel numéro, qui virnt de passer gou 
test. A quel moment peux-tu le 
prendre?» Il me répond : a Incor­
porable à partir cle telle date ». Au­
cun problème.

M. LE PRESIDENT, 
de région.

Pour le 2ème vœu concernant l’ef­
fectif de la musique dès Equipa. es 
de la Flotte de Toulon, je prends 
note de tout ce que vous m'avez uit.

Vœux de la Fédération tli* la Hvm. 
tC-Gsiromii».

l. — La Fédération rie ia Haïue- 
Garcnne avait, déjà présenté un 
vœu pour îa synchronisation 
organisations des écoles de musique. 
Elle avait proposé que chaque -Fédé­
ration indique à la Confédération, 
sa façon de procéder, afin que cha­
que Fédération puisse profiter des 
bonnes ciKscs mises en pratique 
par d’autres Fédérations, il serait 
nécessaire qu’une Connu ssion ait 
sein de la Confédération musicale 
de France, étudie les méthodes em­
ployées par les Fédérations, de fa­
çon à arriver à une synchronisa­
tion de l'enseignement dans toutes 
les écoles de musique.

Ce vœu avait été reconduit, car 
il y a eu ccufusion entre cette 
commission et celle existant au Mi­
nistère

II. — La Fédération de ia Haute- 
Garonne désirerait que soit mis en 
discussion à la prochaine Assem­
blée générale, le vœu qu’elle avait 
déjà déposé il y a trois ans. et qui 
avait été aj:urné au sujet de l’a­
daptation des Fédérations, avec la 
régionalisation

Cette future organisation do la, 
France prenant de plus en plus 
de vigueur, il serait bon que les 
Fédérations aient une représenta­
tion administrative de la région, 
tant au point de vue des avantages 
pécunler.s que pour toute sorte 
d’avantages.

Bien entendu, chaque Fédération 
garderait son autonomie, tant dé­
partementale que plürtdépnrtemen- 
tale.m.

U est désirable que la CWi.F. 
avertie du décès d’un Président do 
Fédération alerte les Présidents des 
Fédérât', us. voisines afin que ceux- 
ci prennent leurs’dispositions pour 
assister aux obsèques.

IV - La Fédération de !a Haute- 
Garonn... avait- préparé un vœu au 
sillet de l'organisation, des Assem­
blé ss Générales- arguant que le sa­
medi malin n'était qu'une répéti­
tion du vendredi, et que la rapidité 
avec laquelle l'Assemblée était me­
née, nv permettait pas une étude 
sérieuse des problèmes en cours : 
La Fédération de la Haute-Garonne 
voit avec plabir sur le programme 
de l'A-- embu :* Générale 1971, que 
cette déeisi n a déjà été prise- et 
félicite !.:v Fédération musicale de 
cett;- nouvelle organisation..

V - 11 est souvent, question des 
grands st-ag^v musicaux organisés 
par la O MF. Il serait- bon qu'elle soit 
au courant des stage* organisés par 
chaque Fédération, dans

La Haute-Garonne, qui possède 
une association des ceolcc de nui-

C’est parce que nous croyons, nous, 
que cette forme déplaisante d’os­
tracisme est une atteinte inadmis­
sible à la liberté d'expression artis­
tique que nous avons décidé, de 
concert avec la Confédération, l’As, 
sociation des Amis de l’Opérette 
Française présidée par Maurice Léh. 
mann. les délégués des Musiques 
d’Etat, et l’Union Nationale des Au­
teurs-Compositeurs de rencontrer la 
Direction générale de l’ORTF, afin 
qu’une place honorable nous soit 
réservée sur les antennes nationa.

J'ol fait

1 r r>:

les.

- jQuestion

ucs
M- THIBAULT. — Il y avait un 

vœu émanant de la Fédération du 
Sud-Est, dont nous avons parlé ra^ 
pldcment hier, et Je voudrais profi­
ter de là présence de M. Paul Du­
rand pour l'informer que nous avons 
décidé d’envoyer ce vœu. rédigé dan? 
le même esprit que ce qu’il vient de 
nous dire, au directeur de l’ORTF,. 
au ministre de l'Information, au mi­
nistre des Affaires Culturelles et au 
Premier ministre. Le vœu est rédigé 
d’une manière assez violente. Mais 
l’idée est la même. Pour nous, il n’y 
a pas de musique classique, de mu­
sique légère. Il y a la musique, à 
condition qu’elle soit bonne.

Je crols qu’il y a quelque chose 
à faire dans ce domaine. Et qu'à la 
télévision l'on nous donne un peu 
moins d’effets de lumière, qui in 
disposent et empêchent d’entendre. 
Les démonstrations fracassantes que 
fait la radio ne correspondent pas 
s) ce que désire le public, le peuple 
de notre pays. Etes-vous d’accord V

(Applaudissements).
M. AMKIJ.ER. — On pourrait en­

voyer aussi au ministre de l'Envl. 
ronnement.

M. TII1RAULT.
M. EHRMANN. — On va vous dis­

tribuer les bulletins de vote. Je 
demande de les modifier de la 

manière suivante. Nous avons lu 
hier une lettre de M. Fromcntol, 
donnant sa démission parce au’il 
estime que son rôle est terminé Le 
président et le conseil d’admlhls. 
trntion ont bien regretté cette dé- 

‘ clsiôii. mais l’ont nommé vice-pré. - 
sldent d’honneur. Il faut donc rayer 
son nom. D’autre part il est arrivé 
2 candidatures au dernier moment, 
qu’on n’a pu imprimer sur les bul­
letins. celle de M. Verdier, Haute- 
Garonne. et C’Ue de M. Cânnvoslo. 
Vouiez-vous les ajouter omme eau. 
didals au conseil d'administration.

M. THIBAULT. -— U faut Inscrire 
G noms au moxbnum.

M. ELI RM ANN. 
actuellement de 
chorales.

M. TÏTRAULT, — Pour remplacer 
M. pl'imlin.

.M. Bîunj -.NN. — Il faudrait une 
commission d« dépouillement. Qui 
est candidat '* MM. Plchclln. Lorin.

M. fievet. Je cèdtf ma place
;ii voir avez quelqu’un à mettre.

Assurément la musique n’est pas 
la seule, .à . prétendre à l’assistance 
publique, si j'ose ainsi dire, et nous 
admettons bien volontiers que le 
rayonnement culturel d’un pays pas­
se par la convergence de toutes les 
formes de la création artistique. 
Mais *11 ne saurait ne pas être tenu 
compte des proportions que peuvent 
prendre l’octroi de certains crédits 
au détriment de certaines catégories 
traditionnellement défavorisées. Ces 
anomalies n’interviennent pas tou­
jours entre la musique et les autres 
Secteurs d'activité artistique, mais 
paradoxalement- on les .dépiste dans 
la répartition des sommes allouées 
aux différentes disciplinés de notre 
profession; ■ • ..........

Lorsqu'un Jeune musicien deman­
de à être affecté dans une musique 
militaire, il faut prévenir le chef 
de musique 2 mois à l’avance pour 
que celui-ci s’intéresse auprès du 
centre de recrutement, afin de faire 
affecter ce musicien dans un régi­
ment de la région militaire dont 
fait partie la musique végiounie. Or 
pour nue nous puissions présenter le 
candidat 2 mois à l’avance, il fau­
drait que nous connaissions la date 
officielle d’appel sous les chapeaux 
du contingent dont fait partie le 
jeune musicien.

Les bureaux de gendarmerie dans 
lesquels nous nous sommes rendus 
ne sont pas Informée. De ce fait i) 
s’avère que nos candidate sont ver. 
sés dans un régiment. !;i plupart du 
temps en Allemagne, ou : - sont obli­
gés d'exercer une spéeeilité autre 
que la musique, ce qui : • - éloigne 
des conservatoires anpve- desquels 
Hs se seraient perfectionnés.

Nous pensons donc. M. ! Prési­
dent, qu'une intervention auprès du 
ministre des Années «Je sais 
vous ôtes déjà Intervenu en J 
1971. après qu-, 
rencontrés au concours sSnintwGi- 
rons) devrait être faite, de façon 
qu’il nous soit po.vMble de connaî­
tre la date exact* d’appeb par vole 
de presse, au moln.v 2 moin 1/2 à 
l’avance, à seule fin que- nous puis­
sions Intervenir en temps utile au 
près de,- chefs cle muslque-i mili­
taires.

2j Composition de ’a ijHt-’rie de 
la Musique der, Equipa;.:-.’.-, d. ’a Flot- 
t<: rie Toulon,

apprendrai 
le Président P'iisquc vou • 

longtemps aux desiuiéf, 
té belle formation musicale, en Ul* 
,-ant que- l'effectif <--r v.oji réduit 
par rapport aux batterie*
-•iques régionale* de l'Armée

Oui.

Le projet que j’aJ falf s’appelle 
c Jeunesse, Musique et Loisirs». La' 
musique est un art que unit le 
monde peut défendre.

La dictée, c’est la1 reconnaissance 
des sons, comme dit M. Ehrmann. 
Les intervalles, les tonalités, faire 
entendre de la musique. L’accord de 
dorr. inante. raccord dé tonique avec 
les f> réalisations, et faire chercher à 
l’oreille les plus jolis, et faire com­
prendre après pourquoi il* .sont les 
Plus joli».

vous

Suggestion-Vœu.

Je voudrais 
conclure au sujet des stages. Je ne 
suis pas d’une fédération, Je suis 
un professionnel. Jc* vais à 
ges, cette année encore à Boulouris. 
Je voudrais vous expliquer comment 
ça se passe. Nous faisons une sélec­
tion parmi des stagiaire* de niveaux 
différents. Il ne faut pas croire que 
les stages s'adressent aux profession, 
fiels* nous avons des amateurs, per­
sonnellement. je ne m’occupe pas que 
du niveau supérieur, mais aussi de.s 
plus bas, et ça m'intéresse forte­
ment. D’ailleurs tous les stagiaires 
ont envie d’apprendre Quelque cho­
se. et nous mettons à leur disposi­
tion tous les moyens que nous 
avons. Nous travaillons de 8 li. du 
matin ù minuit. Personnellement H 
n’y n pg* une minute oü Je ne fais 
pas de musique dans la Journée, 
avec les stagiaire;» de tous niveaux.

Il y a des Jeunes clarinettistes 
à qui J’ai pu donner des conseils 
pendant 16 Jours, et cela leur a 
donné des horizons nouveaux.

Nous leur avons également fait 
entendre de la musique. El quand 
•-•n parle de l’hamv »nk\ Je crois pou. 
/olr en parler en connaissance üa

M. UONDBYNH. Ainsi, et bien que mon propos 
n'ait d'autre dessein que du constn. 
ter des chiffres et non pas de les 
analyser, 11 suffit de Jeter un re­
gard sur le budget de la musique 
et de la danse, pourtant en aug­
mentation, pour vérifier une fols de 
plus que la musique de divertisse­
ment. qu’elle soit semi-classique, lé­
gère ou lyrique, nc reçoit pour ain­
si dire rien qui fjolt de, nature 1: 
satisfaire les créateurs de ce réper­
toire au demeurant fort important.

ces sta-

- 11 n'y a pas 
re* • n tant de nue 

uillet
no ! » s n o u s f ù mes

Certaine.* disproportions sont à e*:> 
point flagrante; qu’elles tràlil-s.-cnt 
une Intention discriminatoire diffi­
cilement soutenable.

Je n’en veux pour seul exemple 
que le montant des subventions at­
tribuées aux théâtres lyriques na­
tionaux (l’Opéra et l’Opora-Cotm, 
que) soit 64 mlillons de francs. 6 
milliards 1/2 d’anciens francs, con­
tre un montant de 5 millions 710.000 
Y (671 millions d’anciens francs; ai. 
i.-lbué aux théâtres lyriques de pro­
vince.

• Tu î»veux plusM. EISÎ.ÎM IN", 
faire partie du cens:1:1. '

Si ça peut gêner..M. I-'ÏÎ-A V/y.
Je cède' mu place.

M. lîlIRMANN. 
le dire avant.

rien. M. 
aVfa prê- 

di cet.

Je no vous
-- Tu aurai;; fiû si dé

EXAMEN DES V'JT X 
M. Ï.L PRESIDENT.

est à M. Sarzl, 'fédération du Allai

son se:n.I) de- mu. 
de Ter.Ceux d’entre nous qui peuvent 

témoigner de l’effort soutenu appor- re.



L.,., y

■

JANVIER 1972 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE T v

*i<lue. fait chaque année, un stage 
à Lùchon, stage qui se termine par 
un concert Public donné par les Jeu­
nes élèves, au kiosque de Luchon, 
audition qui est écoutée par le pu­
blic ; cette année, l'orchestre qui 
était dirigé par M. Dcjean, profes- 

honoraire au Conservatoire de

>i. VERDIER. — Un vœu déjà dé. musique harmonies ou fanfares, 5 — SUBVENTIONS DES CON- 
p u rinniidT118, n soient exonérées de la Taxe dite SEILS GENERAUX :

SPORTIVES88" **

dans votre région, quand vous avez 2 - PALMARES DES FESTIVALS auprès des Fédérations ou des

% à celle du Conseil général de main- tion dans le domaine de la Musl- destines a recompenser les Sociétés
tenant. que populaire, mais qu'il ne saurait Qui présentent des candidats aux

Alors dire que pour dcs raisons être question toutefois, à Propos des Examens Fédéraux en complément
a propos des QU™cxitetV cela Risque ^de^crôer récompenses à décerner au cours delà Subvention du Ministère des

vœux que nous avons présentés, Je beaucoup plus d'inconvénients que de telles manifestations d’employer « -
' voudrai» ajouter quelque chose à d’avantages. Il faudra que tout ce- le terme « Prix » dans le contexte Les résultats d une telle clique-

propos des stages, puisqu’on en a la se rode. Je ne sais vraiment pas du Palmarès. Le Congrès de la FS t® pourrait permettre le cas échéant,
parlé ce matin. Que chaque Fédéra- si c’est nous qui devons nous orien- MO exprime le vœu que ce terme de solliciter une réévaluation du
tion fasse scs stages, mais ll fau- ter «jur la région, aux endroits où ne sott plus employé maie rempla- montant de la subvention accordée
droit que le congres décide d une elle n’est pas déjà faite, dans le ^ par a Diplôme d’honneur » assor- par référence comparative,
façon de travailler qui soit commune domaine musical. m M. KIIRMANN. — C’est fait
à toutes les Fédérations. Et Je pro- Je pense à M. Anne, en ce mo. f?J;0rnllL, itïfîîîffilSfk »Médaille fédérale a 50 anspose que pour cela la Confédira. ment. M. Anne a uue Fédération *a 1 unanimité » pour (Lecture!
tion commence par faire une en- importante. Est-ce que la région de différencier parfois certains méri- M paw'vesio — Quand la re­
quête. qui tiendrait en une page, à Normandie groupera tous vos dé- tes. Demande à la CMF de présen- traite sera à flO ans on en reparlera’
laquelle vous répondriez simplement parlements? Sûrement pas. ter ce vœu au congrès afin que soit M. TlllRAULT. M. Ehrmarn»
en disant ce que vous.relisez. Ce se M. ANNE. — Non. officialisé cette manière de voir. rappelle qu’au a vu déjà la que*,
rait soumis a une commission de la THIRAULT. — Voua voyez les „ ... tion l’an dernier.
Confédération, qui dans le jomnal perturbations que cela pourrait *Hî# i*1*1 Vi A£ïi£»« « i ££ 1 r i r ̂  UN CONGRESSISTE.

créer. Il va falloir repenser tous les A ?£?1I?,ÏÏî,10ÎLÎÎeLf ,ÎSiïr noUs avIons lc privilège d’avoir des
va problèmes. Si, parallèlement à cette récompenses de la Confédération

création, l’on apporte quelque chose lS2?éîîf£!2i /taHnaSfcSl* nr»fîiia«ï «t des Fédérations. Mais depuis qu’on
SîïrtîiSP* devraient réponcLe rapl- de positif pour nos Jeunes, sous for. ?}«Sî#f* fl inmff rnc1 nous 4 expulsés de l’Education Na-

- dément me d’aide financière et d’orientation ïfm Potion m»ux Po°™rr f- S s r, u 2s tlonale et que nous appartenons aux
JSù ^I.e1 rtonnoîc c»? dc «otrc Jeunesse, Je serais favora- * ® ia ïpn ® f*fs’ fau * _QU,£? * Affaires Culturelles, nos musiciens

S?/ ^ ble. Mais dire : c On va faire la ré- a,i» 1?, a'ont Jamais reçu dc médailles. Il
Vp?di/*?r mfé glon et après on verra », méflez-vou* Simied?ommp^oitiis d^ tr^vnH c!?a s*cralt temps dc lcs récompenser. Je

lie1 nrf?e c’est très grave. Vous risquez de sa. nïSft ^Sîï? à rîif ÎiSi ao parlc pas pour mo1- Quc
^nÆnt te“tsrapWeS,rî5.rce q5‘l Sï lep'lvK^eiwc?'11 a “ SSti«nd™ pas ’ r^aSteSoSn.' ^°£ pi SKîïT.ÆSMi?
arrive fréquemment que'la réponse Se^rolsou-lifaufnrendro wen ca 3e servant do cet argument on 3S ArUct Lettres ? 1

f SS? des précMitkms et^méfter ’dS ^al^VS^n nu, ANN& ~ C’eVt excessivement
^prés. et <ïU6iQU^roIs • pfls du tout rAartinnc fine rrm^Ui vAnÂpouY tæ O est le députc-in&lre de Laon qui difficile h obtenir
J’en al fait l'expérience avec le cim^ment n^ ^Slrmemi?^!^ rapporteur général du budget. aimcUe H ÜUtcn,r'
congrès national de. Laon. aforVW * pc Nous lui transmettrons la demande

Maintenant, sur la proposition /amu»1i ri i parallèlement à la demande au Pre.
«fis ^Hfetlte'rés'e/vc5-1 te“îfe H ^e scmble^pourrait déjà. mlnlstrc-
irate^noi? m dlrleîsmP te ne au burcau de la Confédération, étu. M. KIIRMANN. — J’ai déjà fait la
Sas à^Ponnorlamltif*de* faire Cun îô® diffr lc Problème, et vous commu. demande l’an dernier : du reste M.

musl-
S ïS» îé?faeCr°yefÉ?ë3“0n °’U“t “Ue d'e°' : ,>almaJéS d°S teSt‘Va,S
îton d?s CtemSéSmInte en fonSton M- VERDIER. — Ce n’est pas un M. AMELLER. — C’est intéressant.
He^heRnhîî11!?6 «uîSrfeî vœu proprement dit, c'est une idée. A étudier en comité.

rirî iÆ,« Snl? M* THIRAULT. — Il faut attirer M. ANNE. — Cela découle du ré 
Sttfent «Pirrnrri **nniir l’attention sur le flaque. glcment des concours. Pour les fes.
!Vnnni^d 2oU?J{f^PP°Ul QU on fass® M. DELTOUR. — Je voudrais al- tlvals vous êtes libres. Mol Je metslenquLW eomcitee. re qu’il y a quelques années J’ai été diplôme d’honneur. Et pour les
màiVrir uns rW. ri»riff,RmP u rir>m?n convoqué par le recteur de l’Acadé. concours, c’est conforme au règle
ï «L'TnfoVmîto ri ' vU f ïï? mIe de Toulouse pour faire partie ment général.
temps ai"' S “dSiaSde Je fais *iu, "• thuiau.t. - Le fait de met-
SîoirTe que £S! MS &ÏÎ dit11.nPteuteï SSgiïSS* Comfte ^Jor‘aH?'>,C * SUr “ dll>’'6mC
S %ct iS^SJ&r^ «St iSéUomW raids de°"sp&te T nTuraif pVs M <"*■«• T a «t quand même
position de chacun. £ *Pnr. bon de rappeler au congres qu’on

M. THIRAULT. — H y a deux Ji5îf,e-?Sî2îiî ue doit nas dnnner de prix dans un
choses. M. Verdier a dit qu’il voulait X* rf^ ii»?eo c^ festival. Je crois que ça ne se fait
une information; là, Je suis, entiè- Sfc» îLj! pas cn général. Pour les appella.roraent d’accord avec lui. Mais il a î? a‘ plu® ,rccu dc convocation. Alors tlons. M. Thirault a raLson. Appe-
dit aussi qu’il voulait qu’on agisse S2rmît8ïi S?SCÎS5? Lnnfî'n'nS lez <?a, comme vous voudrez, mais
partout en France relativement de 5S25ÏÏ5? 1 noUfl 807008 un peu p« prixla même manière, s Relativement ». sceptiques. M. NIIUAL-L r. — Du moment
le mot est valable. Il a tout dc M. THIRAULT. — JQ serait tout qu’il n’y a pas dc concours, on ne 
même dit qu’il fallait une manière de mérne dommage que la musique peut pas donner de prix. Si <m le
de travailler commune à toutes les populaire soit tenue à l’écart rtea fait, c’est une erreur.
Fédérations. Dans l’esprit, cela pa. différents comités régionaux. M. BERTRAND,
rait logique. Mais dans la réalisa. M. L’IRAN. — H ne faut pas con. bon de le rappeler. SI la Fédération 
tton il faut laisser une certaine II- fondre l’organisation politique et de l’Ouest a remis ce vœu. c’est
ber lé. Lés l&àrseillals ne concevront administrative de la région et la précisément aorés avoir constaté que
pas les choses de la même manière région elle-même. Contrairement à dans la même région une petite so-
que les Lillois. Il est normal qu’ayaut ce qu’on pense, les réglons existent: clété. qui s’était présentée à un
des tempéraments, des besoins, des il y a des préfets IGAME en France festival, a fait beaucoup de propa-
possibllités différentes, ils fassent Qul président aux destinées des ré- gandc. en faisant état de prix, alors
des choses différentes. Il ne faut gions. Ce dont on est cn train Ue qu’une autre, beaucoup plus sèrieu.
pas restreindre l’action de gens qui discuter, qui n’est pas fait en effet. æ, qui s’était présentée à un -con.
auraient plus dé possibilité* parce c’est la représentation par des as- cours, annonçait tout bonnement
que d’autres en ont moins semblées régionales. Vous savez, c’a elle aussi un prix, mais oc n’était

M. dit AN.__D’accord. été l’objet d’un référendum célèbre. pas le même genre de prix. C’est
M. THIBAULT. — Je crois que Cela viendra. Mais pour le moment pourquoi nous .demandons des di-

iàmij sommes tous d’accord. Je crois que vous devriez laisser sc plômes d’honneur, cela évitera la
M. THIRAULT. — Il faut voter grouper les Fédérations dans le» confusion,

sur le vœu de M.. Verdier régions qui dépendent d’un préfet 3 — Abonnement ait Journal de
M. LE PRESIDENT. — Sur le icr IGAME : Toulouse. Bordeaux. la CMF. — L’abonnement des socic-

vœu de 1% Haute-Garonne. Pour ? D’ailleurs, M. Verdier a dit que tés ou des particuliers membres de 
Contre ? nnerfAlSn^isionsnp?f’ ?fIav ** ces sociétés demeure facultatif.

Adopté a l’unanimité. déjà ̂ certaines o?gar5sat?ou* mil'ao Cependant la FMMO depuis dé-
M. VERDIER. — Sur le 2émc /œu pcllcnt aux groupements en TinloM Jà. huit ans a décidé cn congrès d’iru.

nous désirerions que la Fédération dan ces régions déjà constituées. dure dans le prix de sa cotisation,
musicale soit basée sur la région. La mC KIIRMANN. — J’ajoute qu’au celui de l’abonnement obligatoire,

JjJjS?1*;™; ministère- des Affaires Culturelles on pour toutes les sociétés affiliées àtlvo, elle va avoL son conseil, son a déjà envisagé des structures nou- ia CMF de deux membres rlcsrli
toudget. ce .sera un nouve1-Etat, dans velle.s pour la Confédération Musl- 1 ZLJ. ri.iSr , 
l'Etat. Le quadrillage actuel au Point cale de France. Nous ne connaissons ÎSuiSS i *
de vue musical ne doit pas efcre pas le* projet» Noua les discute- compter les abonnements supple-
changé. ce serait trop grave. Il fau. rQns. mentaires environ 400 X 4 : lf.00 F.
drait prendre des. dispositions dans Ver ut de la Fédération de l’Ouest. par ah à la CMF.
ÏSgÿsde| ïSdS2SffiS„2SLc°5?pÏS' I — taxe TVA La FSMO attire l’attention du
drait a'ue ce soit c*SSié ïûr11^rû ^ «>ngrès demande que les so- congrès de la CMF afin que Toutes 
gion sam 'casser lequadSilage ifc Pietés musicales populaires qui or- les FEDERATIONS examinent im- 
tueJ. Des Fédération* ont calqué ganisent des concours, festivals, médiaternent la possibilité de sous-
leur organisation sur les départe- concerts, dont le profit est destiné crire à son exemple, DEUX abon-
xnenta, d’autres se sont soudées pour à disposer des moyens financiers nements obligatoires au Journal de
former une unité plus importante. nécessaires à la vie des écoles de la CMF.Quels sont les avantages qu'on 
pourrait tirer dc nouvelles dispo­
sitions de ce genre ? Des avantages 
pécunlers et d’autres que nous 
pourrons voir tout à l’heure.

Queis pourraient être les mcon. 
vénlents ‘i D’abord du côté de ceux 
qui pourraient y voir un émiette­
ment de leur autorité. Mais cela ne 
doit pas exister. D’autres groupe­
ments seraient faits sous l’égide de 
la CMF et les décisions prises avec 
droit dc veto, bien entendu.

Nous voulons constituer une union 
pour montrer que nous existons sur 
le plan régional mais on ne touche, 
rait pas aux Fédérations départe­
mentales. Il y aurait d’ailleurs dans 
cette union non seulement des mu­
siciens. mais aussi des commerçants, 
des industriels, des gens d’un peu 
partout. Chaque Fédération garde 
rait son autonomie

Je me case sur la Fédération du 
Midi qui compte plusieurs départe­
ments, notamment l’Ariége. Il ne 
s'agit pas de lui enlever l’Ariége. 
mais cle faire un groupement. Il 
serait bon que les petites associa­
tions départementales, les Fédéra­
tions départementales, forment le 
bureau au sein de la région.

Si nous ne faisons pas cela, d’au­
tres lc feront avant noua, nous ris­
quons d’arriver les derniers dans 
cette formation nouvelle. Je pense 
que cela permettrait dc s’agglutiner 
ali régime nouveau.

M. THIRAULT.
donner mon point de vue. Pendaut 
que M. Verdier parlait, nous nous 
entretenions, M. Semler-Collery, M.
Khnnann et moi, de la possibilité 
de réformer, et de la manière de 
procéder dans ce domaine. Il semble 
que le conseil d’administration de­
vrait être informé directement. Voue 
te faites aous forme de vœu.»

je suis à même de lui donner copia 
de tout ce que nous avons entrcprU 
depuis le 30 mars.

(Applaudissements).
M. DELTOUR.

Informé par notre collègue d’Alsace 
qu’il est en correspondance avec les 
Finances au sujet do la TVA. Je 
pense que nous devons voter à l'u­
nanimité.

M. KIIRMANN.
M. AMELLER. — Par applaudisse- 

orients.
M. THIRAULT. 

tous d'accord sur la question de# 
impôsitlons. Rédigez un petit pa­
pier.

Je viens d’être

seur
Toulouse était composé de 36 exé­
cutants.
yi - VŒU . SUGGESTION

Il serait- désirable qu'un micro 
soit installé pour les rapporteurs . 
des vœux.

M. VERDIER.

C’est fait.

VNous somme# Üf
'VŒU DE LA FEDERATION 

DU SUD-OUEST ■n
l

Vœu sur une audition Nationalo 
à l’ORTF Pour les premiers prix dis 
Concours d’Exceilcnce dc Paris.

La Fédération du Sud-Ouest de­
mande in retransmission annuelle 
par la Radio Télévision Nationale 
des Premiers Prix d’Excellencc de la 
CMF sélectionnas comme il con­
viendrait pour une belle propagan­
de en faveur de notre action cul­
turelle.

D’autres organismes font déjà 
semblable audition (l) ce qui est un 
bon exemple à suivre et qui serait 
pour les sociétés musicales une très 
heureuse publicité, qui viendrait 
s'ajouter à l’heureuse initiative 
constituée par l’émission « Las mu­
siciens du soir».
2éine VŒO FEDERATION 
DU SUD OUEST

La Fédération du Sud-Ouest de­
mande que la liste dcn morceaux 
imposés aux Batteries et Batteries- 
Fanfares dans les concours placé* 
sous le patronage de la CMF parais­
se au plus tard dans lc journal de 
lanvler.

Cela a d'ailleurs déjà été fait en 
1970, à la suite du vœu présente par 
la Fédération du Sud-Ouest et quA 
avait été. adopté.

Il reste entendu que les B. ci îes 
B-F qui prendront, part à. Plusieurs 
concours la même année ne pou; - 
ront obtenir qu'un ..oui prix as­
cendant. comme le. prévoit- le règle­
ment; des concours CMF.

Toujours à l’usage des soc iétés de 
Batteries et Batteries-Fanfares.

D’autre part, La Fédération du 
Sud-Ouest demande à ce qu’un pe­
tit opuscule soit édile, par la CMF 
chaque année, où figurerait :

1) le règlement des concours ;
2) le pointage pour chaque éoreu-
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M. KIIRMANN. — Pour la médaU. 
le des Arts et Lettres. Il v a un 
contingent. Ce n’est pas comme 
pour la médaille d’honneur des so 
ciétés musicales. Et le contingent 
es»; pour tous les artistes de France.

UN CONGRESSISTE. — Quand on 
était & l’Education Nationale, il y 
avait les palmes académiques.

M. ROLANDO. — Actuellement on 
ne peut plus les donner qu’aux en. 
soignants.

M. DELTOUR. Je crois ..u’il 
serait Intéressant dc parler des dé­
clarations que toutes les sociétés qui 
organisent des fêtes sont obligées de 
faire auprès des services des Impôts. 
Vous avez reçu, certains d’entre 
vous, je suis du nombre, une décla­
ration à souscrire, afin de vous faire 
immatriculer comme n’importe quel 
commerçant, quand vous organisez 
une manifestation ; et meme si Jus. 
qu’à la fiu de l’année vous n’en fai­
tes pas d’autre, tous les 3 mois vous 
devez produire votre déclaration né. 
galive.

M. ROLANDO. — C'est un 
dale. :

.■M. DELTOUR. — Nous en «von* 
parlé, alors qu’il y avait un repre. 
sentant des droits d’auteurs, qui 
s'est associé à notre Intervention. 
On devait intervenir ert commun 
contre la suppression du bénéfice 
que nous accordait la loi du 1-7- 
1901.

Noua pensons que nous devrions, 
dans les Jours qui viennent, produi. 
re des arguments à nos ami* du 
Bureau national, pour qu’une in­
tervention .soit faite auprès du rnp. 
porteur de la Commission des Fi 
nances, pour lui demander dc nous 
rendre le bénéfice de l’exonération.

Je vous fais remarquer que. c’est 
ce que nous devons faire ressortir, 
si nos sociétés ont été dans l’obliga­
tion de se faire immatriculer, les 
sociétés sportives ne l’ont pas été. 
elles, et alors que leur plafond 
d’exonération était de 500.000 F. 
il est de l million cette année. Et 
nos sociétés rurales, en particulier, 
ne font pas 500.000 F de recettes 
dans leurs manifestations.

Il convient que tous unanime­
ment aujourd'hui nous demandions 
par un vote massif le retour à l'exo 
nér&tlon antérieure.

(Applaudissements).

Je crois très
ve ;

- ‘&À3) la liste des morceaux imposés 
pour les examens fédéraux ;

4) le programme des examens in­
dividuels :

5) les morceaux imposés dans le 
concours.

Cet ensemble pourrait faire l’ob­
jet. par exemple, d’une double pa­
ge dc notre Journal (en janvier 
pour répondre, à la première par­
tie de ce vœu) dont un. tirage spé­
cial serait vendu aux sociétés rie 
batteries et batteries-fanfares.

D’autre^ organismes nationaux 
qui s’adressent à ces sociétés édi­
tent déjà, avec succès, ce genre 
d'opuscule souhaité par le présent 
vœu.

C’est incontestablement un moyen 
dc propagande efficace, une sour­
ce commode d’information pour les 
sociétés sus visées et un contact 
plus accentué entre les Fédéra­
tions <’t les sociétés.

La Fédération du Sud-Ouest rnp-
remettre un dossier complet à la éfé
Confédération, le le communierai ^Zu dont l'iiollUon d.uus

les faits ne s'est pas faite.
Il s’agit de l’égalité des Primes 

kilométriques pour toutes les socié­
tés qu’elles soient dc n’importe 
quelle formation, car les frais de 
transport, sont au même prix pour 
tous.

Ce vœu vise la pratique qui con­
siste à payer une indemnité kilomé­
trique moins forte pour les sociétés 
dc batteries et batteries-fanfares 
participant à des concours, alors 
que les formations chorales, d’har­
monie. symphoniques, etc... toiu 
client un tarif plus élevé.

•'T. u
;/

;

M. THIRAULT. — II faut faire un 
résumé très précis dans le Journal.

M. TKtFFERLING (Alsace). — Les 
députés du Haut.Rhln et du Bas- 
Rhin débattront de la question à 
l'Assemblée Nationale. On vient de ;
à M. Del tour, avec toute la corres­
pondance échangée, parce que nous 
avons écrit à torts les ministres. Si 
quelqu’un s’intéresse à la question,

I

(1) Tournoi du Royaume do la Mu­
sique

M. ('IRAN. — En ce qui concerne 
l’opuscule, Je remercie le président 
Ehrmann qui m'a dit hier que c'é­
tait fait P-'»' des éditions tirées du 
journal confédéral. J’cspcre qu'il n y 
aura pas de difficulté à recommen­
cer. Je voudrais aussi que le congres 
entérine toute la confiance que Ton 
fait à M. Trémine. notre délégué 
technique pour les batteries et bat­
teries-fanfares. qui sera chargé 
d’appliquer la réforme que nous pro­
posons. Je le remercie l’avance, et 
remercie le congrès de son accepta­
tion.

.
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(Applaudissements i.
M. ANNE. - Que > . morceaux 

imposés soient publiés à une cer­
taine époque, c’est contraire au rè­
glement confédéral. C’est 2 mois 
avant chaque concours. C’est une 
question de comité, compte tenu que 
c’est contraire à la loi confédérale. 
Le reste, c'est une question d’argent 
du comité organisateur.

M. CIUAN. - I.a question de Tin. 
délimité kilométrique individuelle, 
elle doit en toute justice être 1$

Je vais vous

1
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE8

vr.e espagnol. «La Vallée des Cio» 
cbes », dernière pièce, est d'un ca­
ractère plus proche dés trois pre­
mières et là aussi on peut penser 
que l'auteur a dépassé la descrip­
tion sonore des tintements en fai­
sant partager à l’auditeur les émo­
tions personnelle^ que l’on trouve 
dans ce passage des « Souvenirs » :

i LE COIN DES JEUNESmCmc pour tous. S’il faut modifier Lors d’une Assemblée Générale, 
lé règlement, qu’on le fasse. Le pris p y a deux ans et hors de l’Ordre

. «lu voyage est lé même quand on cju jour. J’étais intervenu auprès

titution de prix spèciaux. Les soclé- pulaire comme exécutant, 
tés acceptent ou pas. d’y aller dans 2) Au répertoire classique popu- 
çes conditions-là. En Normandie, taire (Allant à l’Opéra classique, 
m"dSnr“i.î"°Sf!Unfo&U"P« Opéra-Comique Opéretti«.cuver.
contrc.il y a l’indemnité personnel- tures et symphonies classiques, 
le en fonction du classement de la Ballets du répertoire, 
société. Je douno davantage à une En ce qui concerne le premier 
société de division d’honneur qu'à point, il semble qu’une interven-
une société de 2cme division. non de la Confédération Musicale

M. <1.111 AN.— Nous ne demandons flit été hmctueÛSe DUis.que runiformisatlon de l’indemnité de Fiance ait ele nuctueuse^ puis
kilométrique. que deux nio.s après, 1 émission

M. ANNE. — C’est, à souhaiter, « Les Musiciens du Soir » voyait
pas A imposer.. le jour à la très grande satisfaction

M.-CIRAN. — S il y a des sociétés -.qS musiciens puisque j’ai cons-
toV qie chaqueP émission était 

l F 20 aux autres ? commentée au cours de répétition.
M. ANNE.— Il y a un règlement Un seul regret, cest quelle soit

<ie concours et vous l’acceptez ou mensuelle (Alternée avec des cho-
oa**- raies).

(Suite de la vw 1) no donnée en première audition 
par Jane Bathorl A la Ste Natio­
nale le 24 mai 1906. Puis c’cst en­
core une œuvre qui ne demande 
qu’un piano pour marquer un mo­
ment de haute conception nmsi. 
cale : la Sonatine. Elle est très 
différente des Jeux d’Eau, elle mon­
tre un nouvel aspect plus intérieur 

De cette même année 1903 : Alan- et peut-ctre plus rare. C’est l’exem- 
leau de Fleurs (P- Gravollet), mé- pic d’une construction dont tous 
lodie oubliée pour chant et piano, le* détails sont minutieusement ré.

De 1904, les Mélodies Populaires gfès sans exclure, dans sa transpa- 
Grecqucs. Elles sont cinq, bien vi. rense et la réserve propre à Ra­
yantes : 1. Le réveil de la mariée, vel, l’intimé et chaude poésie qu’il 
2. Là-bas vers l'église, 3. Quel ga- sait exprimer et transmettre à qui 
lant !, 4. Chanson des cueilleuscs sait vibrer à l’unisson de sa sen- 
de lentisques (et non de «lentil- sibilité. La première audition fut 
les» comme il fut rectifié un jour à Lyon le 10 mars 190G par Vlncs. 
par un speaker zélé...), 5. Tout Ce meme Ricardo avau crée éga- 
gai î On parle peu de ces traduc- lement le 6 janvier de cette année- 
t.ion.s de M.D. Calvocoressi mais la là cinq pièces à lu* destinées apres 
moindre intervention de Havel un an de gestation. C’est le cahier 
dans une harmonisation ou dans intitulé Miroirs. Le style dcscrip- 
une orchestration oblige le musi- tif nous rapproche cett fois des 
cien de goût à reconnaître avec «Jeux d’eaux» sans renier la con- 
quel talent cela est réalisé. fidcncc int’me de la «Sonatine.».

Une quatrième tentative pour <<Là oil De’oussv eut noté les 
Rome eut lieu en 1905. Cette fois sensatlons par ia ‘vue de l’objet,
le candidat ne dépassa pas le con- é .lfc Cortot Ravel décrit l’objet
cours d’essai, il ne monta pas en juj mgme »
S S& beaucoup do d“s H décrit l'objet certes .mais ne
le monde musical- Les membres du va-t-il pas plus loin en dépeignant
jury hostlles qui avaient proclamé, le vol incertain des papillons cie- 
après le concours de 1901, « M. Ra. pusculalres « Noctuelles » , Lui
vol peut nous prendre pour des suffit-il de nous entraîner dans la 
pompiers, il ne nous prendra pas mélancolie des « Oiseaux tristes », 
pour des imbéciles » n’acceptèrent cle nous placer dans « Une Barque 
pas même la possibilité de trans sur l’Océan >: entourés par les mi­
tonner le second prix, donné à rc- roitements de l'eau et caressés par 
rrret en récompense suprême. Théo- le vent qui les varie V A chacun de 
dore Dubois donna sa démission et sentir jusqu’où peut aller cette mu- 
Gabriel Fauré, qui avait tant dé- sique. La troisième pièce «Albora- 
fendu son disciple, s’il faut en da del Gracioso» («Aubade du 
croire Octave Séré dans un article Bouffon.») est fort différente dans 
du Mercure de France en 1911, se scs rythme* nerveux de style espa- 
vit nommer directeur du Conser- gnol laissant place tout a coup a 
vatoire des mélodies qui s’étirent à la ma-

Maurice Ravel, débarrassé cle nière des chats que Ravel adorait, 
tout souci scolaire, devenu maître si l’on pense à Ibéria d'Albenitz en 
alors que tant d’autres n'étaient cc concerne la forme on est 
encore que des élèves, avait cons- bien vite détourné de cette compa- 
cience que l’on n’a jamais, nui raison par l’incisive personnalité 
d’apprendre. D’autres que lui ont. du musicien français fort éloigné 
montré que l’on peut être vite ou- de l’animation Populaire et des 
blié avec la première récompense couleurs qui parent le chef-d’œu- 
et que l’on peut avoir du génie 
sans v parvenir. Ce fut le cas d Al­
fred Bruneau. Paul Dukas, Ro0er 
Ducasse et de bien d’autres.

Une période féconde, «ouvre a 
partir de cette année 1905 alors 
que l’artiste possède à la lois tou­
te sa mu î Irise de récriture musi- 
cale. un solide bataillon d admira- 

acharnés et de non moms

de leur gloire dans le domaine où 
elle a su les faire triompher. N’est: 
ce pas là, la suprême destinée de 
l’artiste V Je tenais a le redire. Nous 
retrouverons Jane Bathorl en d’au­
tres combats, en d’autres victoi- L’impression que m’ont en use les 

œuvres de Cbabticr j'en ni trouvé lé- 
suivaient dam /‘Olympia de Manet 
qui donna à mon adolescence une de 
ses plus belles émotions cl qui reste 
encore à niés yeux une œuvre admira­
ble. Il me semble retrouver eu elle 
lût ne de la Mélancolie de Ckabrier st 
simplement transposée sur un autre 
plan. »

res.

j

U

1 «Une Barque- sur l’Océan» et 
«Alborada del Gracioso» lurent 
orchestrés et donnés en première 
audition le 3 février 1907 - Concerts 
Colonne et le 17 mai 1919 - Pr.sdc- 
loup.

M. AM Ml .LEU. — Quand une har­
monie se déplace avec 2 autocars, 
Il y a 16 places réservées pour les 
con tri* basses. Les batteries-fanfares 
n‘ont pas besoin de 16 places pour 
les clairon* et tambours. Je crois 
que c'est la raison essentielle de la 
différence d’indemnité.

M. lïHRMANN. — Pour les listes 
de morceaux Imposés c’est A M. Tré- 
mine, conseiller technique.; de faire 
le nécessaire.

■M CIRAN. — Il le fora.
M. M ALLAIT. — Clic/, moi, les 

batteries-fanfares me réclament au 
mois d’octobre les morceaux pour 
pouvoir travailler l’hiver. Je suis 
obligé d’écrire A M. Trémlne.

M. CIRAN. — Le congrès est 
: Vcr'alh A lui de faire cette réforme 
capitale.

M KIIR.MANN. — Donne/, la liste 
'des morceaux de concours pour 
qu'elle pnrnlsse dans le Journal de 
décembre.

M. I/J PRESIDENT. — Pour l’adop- 
tJon de ce vœu V Adopté.

Espérons donc que ce n’est qu'un 
début, mais souhaitons qu'on puisse 
voir au mefns deux ou trois fois, 
nos quatre grandes musiques natio­
nales (Garde, Air. Marine, Police, 
Légion etc.). Ce ne doit pas être 
un problème inextricable.

En ce qui concerne le deuxième 
point, je me souviens des réserves 

le Président Rolando faisait en 
ce qui concerne l’orientation du 
choix des programmes, et du mur 
d’hostilité auquel on se heurtait 
dès qu'on essayait d’intervenir 
pour faire cesser l’énorme priorité 
accordée, plusieurs heures par jour, 
aux « monstres » qu’on nous pré­
sente et dont nous sommes obliges 
de supporter « l’obscénité ». Il n’y 
h pas que la pollution de l’air, de 
l’eau des aliments, des bruits de 
la nie- mais également de la mu­
sique qui nous est infligée. Depuis 
le changement, du Ministre de la 
Culture, n’y aurait-il pas lieu de 
renouveler aux assemblées du con­
seil de gestion, les représentants de 
notre Fédération pour qu’une pres­
sion accrue à tous les échelons (dé­
partemental et national) soit exer­
cée et qu’une répartition moins sec­
taire des genres de musique donne 
satisfaction aux Auditeurs « nor­
maux ».

Pour en terminer avec 1905 -:i. 
déborder sur l’année suivante .sa­
luons l’œuvre si attachante qu’est 
Introduction et Allegro pour harpe 
principale, flûte, clarinette et qua­
tuor à cordes. Un épisode mélodi­
que joué par l'ensemble consiûue 
le « Très lent » premier mouvement 
où la flûte et clarinette d’une part, 
quatuor de l'autre se partagent 
deux phrases enveloppées par cio 
grands traits de harpe. Le « Moins 
lent» prépare dans un « Anima to» 
l’entrée dé 1’ « Allegro » à la harpe. 
Le motif proposé, obsédant cl ca­
ressant, s’amplifie, monte, passe au 
quatuor dans une atmosphère dou­
ce qui devient bientôt tui staccato 
rythmé et haletant qui dialogue 
avec le noyau expressif de la phra­
se principale. Le motif de l'Allégro 
s’apaise puis s’exaspère. La harpe, 
dan* une lente cadence, lait revi­
vre‘le thème initial pour provoquer 
un duo final où les trois phases 
mélodiques se manifestent comba- 
tives et rutilantes. Première audi­
tion au Cercle Musical le 22 février 
1907.
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VŒU DE 1.1LB-DE-FRANCE

La Fédération de l'Ile-de-France 
émet le vœu suivant :

a) La C.MF. appelle l'attention 
du Ministre des Affaires culturel­
les sur les sociétés musicales, dites 
populaires, nettement défavorisées 
en regard des écoles ou conserva, 
toires municipaux en ce qui con­
cerne les subventions.

b) Demande quelles sociétés mu- veXDrIme le souhait qu’a la très
sicalcs soient placées sur un pied 0<«àmWpp notre svm-
d’égalité avec ces organismes ce qui piocha.ne a._Svmp .
leur permettra éllès aussi, de ré-
munérer des professeurs qualifiés, ?ufs n”'suadé dece qu’elles ne peuvent faire avec ce domaine? et je suis p^.*s . 
leurs màigres ressources. traduire 1 opinion de la t* g

. c> Ainsi placées, nos sociétés mu- majorité de nas adhuent.. 
sicales dirigeront comme les Or­
ganismes ci dessus, leurs meilleurs.
élèves sur lé Conservatoire Supé- m. TliiRAl'LT. — Nous avions en- 
rieur National de Paris, ce qu’elles, visnâé do mettre dans votre dossier 
ont toujours fait d’ailleurs. une feuille. Indiquant le nombre de

De plus, et surtout, elles oriente- sociétés et d’éieves pré se ntés ^ par
ront par leurs Ecoles mieux sub- depûrtçment. Jc 0peiL^t.Juc1 J-^atlon 
ventionnées, les élèves vers lc;s su- si 1-S. Jeut dire Je
clétés musicales locales, cc çu inter- £rois ou.H faudra que l’on sache de 
«Usent formellement lu généralité j',}US ,.n plus' ce qui ,se passe dans 
des conservatoires municipaux. noa Fédérations.
Alors qu’eux seuls obtiennent des ( Adopté
subventions importantes et peuvent ... p . ..,,0
avoir des professeurs'. ils ne don- r!‘UîNT assÊmblek gÊnf.raîÆ 
nent rien aux sociétés musicales. .
Ti’ès souvent même ces écoles h/onl m ‘BERTRAND. — Nous proposons 
pas 1» moindre formation d'ensem- Les Sables-d’Olcinne. Dernier dimnn- 
ble..

Demande qu'iJ soit mis fin A 
cetLe situation regrettable et que 
les Directions des Conservatoires 

sont assimilées) 
reconsidérer leur 

attitude si préjudiciable au main­
tien et an développement dos socié­
tés musicales d'amateurs.

m

ïk PIERRE PAUBON. 
(A suivre)

m.:

if
Vomi <!<• i'Alsiic. leurs .... ...... ......

b°IlCkes/^uthe ~ de revenir A. ses 
«Souvenirs d'enfant» :

« ...Quand cm se laisse aller à la 
spontanéité on bavarde et cest tout.

En art il ne faut rien d'inutile. Mas- 
senel qui était si doué s’est gaspille 
par excès de sincérité. Il écrivait vrai­
ment tout cc qui lui passait par la 
tête: le résultat c'est qu’il répétait 
toujours la même chose. Ce qu il 
croyait être des trouvailles n’était que 
réminiscences.

La vérité, c’est qu'on 
jamais assez. Aussi bien puisque nous 
ne pouvons nous exprimer sans, ex­
ploiter et donc transformer nos émo­
tions, ne vaut-:! pas mieux eu_ être du 
moins conscient et reconnaître que 
l’art c’est la suprême imposture?

Ce qu'on appelle parfois mon in­
sensibilité c’est simplement un scru­
pule de ne pus faire n'importe quoi.

Quant an reproche que l’on me fait 
de n’écrire que des « chefs-d'œuvre », 
c’est-à-dire que des œuvres qui ne me 
laissent plus rien à dire ensuite, je 
peux y répondre simplement que si 
c’était vrai je m'en serais sûrement 
aperçu et qu’il ne me serait plus resté 
qu’à m’arrêter et à mourir...

Malgré l’exemple de Dieu qui s’est 
reposé après avoir créé le monde et 
qui a en tellement tort ».

J’ai voulu placer ici ce docu­
ment écrit. Je le rappelle, à la fin 
de su vie pour moittrcr que rien, 

„ , ... . dans ce qui va suivre, n'est étran-
SStPM trop S or t.3 NoüVjTv foil * ?.m «or* oe“« conception rtc l’art déjà 
dernier r.sdté* cette question avec M établi? au moment ou nous som- 
Ghassavne. un spécialiste en la ma- mes parvenus.
tière. Au cong.cs de Laon il u été Cest l’époque* il905i du Noël 
décidé que les assurances seraient des jÜUî;ts dont Ravel écrivit le
modifiées en ce qui concerne .es nnème et ’a musiciuc Certes nas
taux. lo*. catétrorles. Une nouveauté. lînoSInvL rénmlnïla question des sociétés locataires. ' flc œuvre împqi tante pai 1 emploi

est.ee h titre d un grar.d matériel sonore, sim­
plement une mélodie chant et pia-

I
J !

Il
; ..*

ne se contrôle■ ri <hM.dTH!RAi.:f.T. - 11 y fl un au­
tre concours très important ce jour
lu.M. HîvKTRANO. — C'est une ques­
tion d’organisation poiu* la ville.

.M. TIÏIRAULT. — Les membres du 
«congrès vont peut-être être deman­
dés comme membres dcs jurys.

M. BERTRAND. — Je le signale­
rai aux organisateurs. Reste l’inci­
dence financière à voir au Conseil.

— M. Relin a fait

(ou écoles qui y 
soient invitées a

t. M. KIÎRMANN. 
savoir officiellement qu'il y aurait 
le concours international de Nevers. 
Les Sables-d’Olonne. ce n'es —" 
certain, puisque vous parlez 
question financière qui n'est pas ré­
glée. Alors vous pourriez changer la 
date, puisque vou* arrivez après Ne- 
vers.

VŒUX DES FÉDÉRATIONS

Vécu de la Fédération musicale 
de Picardie

Vœu relatif aux Examens Fédé­
raux.

Considérant :
— que les programmes actuels sent 

actuellement repartis on 4 ni­
veaux :

Préparatoire — Elémentaire — 
Moyen et Supérieur.
— que les épreuves adressées aux 

Fédérations comportaient deux 
sections A et B en préparatoire, 
pour un seul programme non 
subdivisé.
deux sections A et B eu Elémen­
taire pour un seul programme 
non subdivisé, ce qui conduit à 
6 sections pour 4 programmes.

— que les sociétés ou écoles de mu­
sique éprouvent des difficultés 
pour créer de*1 nombreuses sec­
tions ou subdivisions...

-— que la première année d’étude 
doit être un cours d'initiation 
pour débutants et le niveau, un 
cours réservé aux meilleurs élè­
ves pouvant éventuellement de­
venir candidats au concours 
d’Excellence.

La Fédération Musicale de Picar­
die. demande une répartition des 
études en cinq cours bien définis, 
à savoir : Aspirant — préparatoire
— Elémentaire — moyen et Supé­
rieur. Tant en solfège qu’en ins­
trument, a vec un programme précis 
se rapportant à chacun de ces 
cours-

VŒU DE LA FEDERATION DE- 
PA RTEMENTALE DES GROU­
PEMENTS ET SOCIETES MU­
SICALES DU RHONE.

Ftappoj t de. la Fédération Natio­
nale avec VG.R.T.F.

t pu» de la

]\1. BERTRAND. — En Juillet les
8 Jours avant 

Ils seront encore plus libres. Le 23, 
par exemple.

V;
Vous avez n»eu leM. A N NM.

La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUESMOM : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et Sa perfection 
la perfection c’est COUESNON”. 31 rue du Maroc 
Paris 19e Tél. 206-69-80
Vérification et 1er essai par un TECHNICIEN

nouveau prosp?ctus d'adhésion t 
l’assurance. Toutes nos sociétés doi­
vent être assurées ef. bien assurées.

> f

» «’

i
} Entemlons.nou3 : .

onéreux ou gratuit? Une- .société 
mtisicaîe dans un appartement de 
la municipalité es»-, locataire, mais 
la municipalité est couverte pour 
cet lmmctible.

M. CHASSAGNE. 
imposé le terme locataire. SI vous 
êtes logés Par une municipalité, bien 
sûrs les polices d'assurance sont sou­
mises au contrôle du ministère de 
l'Intérieur, pas de problème, cas de 
malveillance excepté. Vous _ 
également être logés à titre gratuit, 
niais par un particulier. Attention, 
vous êtes responsables des domma­
ges que vous causez, mémo si vous 
né payez pas de loyer.

M. LUHMANN. — Je remercie M. 
Chassnpne, qui. nous a bien aidés.

Al. LL FRLSIDLNT. — Quelque 
chose* qui 
Guide Pratique et. Annuaire du Mu­
sicien des Sociétés Musicales de 
France.(Applaudissements).

ELECTIONS
Le résultat des élections a été le 

' suivant :
— Réélus : MM. Rolando Gabriel,
Anne Fernand Fiévet Paul.
— Elus : MM. Canavesio Adrien.
Charollais LouL (Colonel). Mocrlen 
Alfred.

Membres de la Commission de vé­
rifications des comptes, sont réélus : ~
MM. Attyassc Albert. Saby Albert. s 
Verdier François. r:

Commission de Conciliation et d’Ar- s 
bltrago. Réélus : MM. Angot Marcel.
Macc Marcel, Wegl J.

La .séance est levée h 13 h. Il fut 
ensuite procédé à l’élection des mem­
bres du bureau. Tous furent réélus : s:
Président. Commandant Jules Semler. —
Colle;-y ; Vice-Présidents. MM, Anne ”
Fernand, Cirait Henri, Dufour Orner, — c*a e » » • , > —-,, , y—-y
Rolando Gabriel; Secrétaire Général, ~ V A nFIvl 1A i I- PI fil I rT 
M. Thibault. Roger; Trésorier. M. = O. n. ULHlnU rèyUL.1 
Amelîor André ; Trésorier-adjoint, M. —
Reliu André.

'JI!lllimillllIimil!limillllI!II!llilUl!l!llllllHlll!lllim!l)tilliiim!!lilll!!Itilill£fi On nous a I= Tout ce qui concerne
M

I L’HAKSIjIjEÎISEMTVi
pouvez

Adresse2-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES • COIFFURES - CHEMISES 

= La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, S 
à partir cle 119 Fra 5

30, rue de Lisbonne ■ PARIS-8* S 
Laborde 34-00.

7UiHmiiMiimii!uimHiiii!i!Hiiiinniiuunmimmiiiuiiiih:iiiiiiifiiiiiiiiiiinl

;
{ il I
r -

va vous faire plaisir, la

BRésulta t des élections.
L:i séance est levée à 13 h»

;

U
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'

BATTERIES-FANFARES /
1

Morceaux imposés pour l'année 1972 dans tous les concours organisés par les Fédérations et places 
sous le patronage de la Confédération Musicale de France. (Suite de la liste du journal de Décembre 1971) 

N.B. — II est bien entendu que les Batteries Fanfares qui prendront part à plusieurs concours la même 
année, ne pourront obtenir qu’un seul 1er Prix ascendant.

%

FANFARES DE MARCHE
Il est bien entendu que, dans cette formation, seuls les Tambours, 

Clairons, Trompettes et Cors seront jugés et non l'harmonie ou la fanfare 
les accompagnant les Sociétés se présentant dans les groupes A et B 
Fanfares de marche ne pourront concourir qu'en 3me, 2ème et 1ère Di­
vision.

Au-delà de la 1ère DIVISION, les Fanfares de marche qui désire­
raient accéder à la DIVISION SUPERIEURE, devront obligatoirement 
concourir en BATTERIE-FANFARE formation No 1 ou No 2.
GROUPE A : Tambours et Clairons accompagnés par une Harmonie ou 

une Fanfare.

i

3ème DIVISION
Edit. MARGUERITATPhilipp LECARLEMBEARN et BIGORRE de

2ème DIVISION

chssique-rmcxlerne
I tk. . M A.

A. LEDUCJL SEMLER-COLLERYBRAVE 95o de

1ère DIVISION
Edit. MARGUERITATRAUSK1SAMBRE ET MEUSE de

GROUPÉ B : Tambours, Clairons, Trompettes et Cors accompagnés par 
une Harmonie ou une Fanfare.

3ème DIVISION AUTEURS

Editions R. MARTINJ. REYBERTEN FANFARE de

2ème DIVISIONMANWAÇrrunE DUJSTRUMENTS de musique 
Documentation sur demanda :
HENRI SEUÆfl -18 n» t* !« FcoUfcMfrflo» -75-PAnJS XT -Tél : ÔSOft-74 A. T RE MINE Edit. Franco MusiqueROYAN de

1ère DIVISION
Editions R- MARTINM. MILLOTLOUIS XIV de. PETITES ANNONCES ■ Ville de Haute-Savoie recher­

che Chef de Musique pour -direc­
tion Harmonie, batterie, fanfare 
et formation élèves, logement et 
emploi annexe assuré. Adresser 
C.V. au journal s/n° 921/

■ Harmonie Municipale de Neuf- 
château (88) recherche Musiciens 
trompettes basses, c/basses, saxo- 
alto, trombone, dans les professions 
suivantes : menuisiers bat. O.PI., 
conducteurs machines bois, O.S- 
menuiserie, plombiers sanit. élec­
tricien d’entretien, logement assu­
ré. Ecr. M. LAURENT R. Direct. 
Téï 475 à NEUFCHATEAU (88).

■ Directeur école de musique (GO 
élèves) et harmonie, professeur c ui­
vre. recherche place similaire. EVu*. 
au journal sous le numéro 92û qui 
transmettra.

; ; Payables d’avancé à raison de 3 F la ligne des 33 lettres 
signes ou Intervalles + TVA

• Musique Municipale Ville d’A- 
VEYRON recherche directeur har- 

cherche musicien capable de former monie chargé cours solfège et ins­
cies élèves à la société. Placede se- tcuments. Conviendrait à retraité 
crétaire de mairie libre prochaine- militaire, ancien chez ou sous-chef, 
ment. Ecr. au maire de SÂVIGNE- Ecr. Secrétariat « Lyre », Mairie 
LATHAN (Indre-et-Loire). 12-SAINT-AFFRIQUE.

OFFRES D’EMPLOI 
■ Commune Centre, 950 hab. re-m. OCCASIONS

■ Recherchons bassons d'oora- 
sion. Faire offre à Ecole de Ainsi- 
que Municipale de LA SE Y NE. 
Mairie de LA SEYNE-Sur-Mci* (83).

□ Vends Editions Harmonie, Fan­
fare, Batterie, Clique, plus acces­
soires divers. Eci. aù journal sous 
n* 924.
■ Machine à Ecrire JAPY. ligne 
moderne, gris clair, retour électri­
que bi-tension, Etat Neuf — Valeur 
1700 F Px de vente 1200 F. cause 
Urgence (caractères Petit Pieu im­
peccables pour frappe Stencil S'a­
dresser au journal CMF N i>27.

Q A VENDRE Saxophone V-.u-yu.:'. 
Mi b BUFFET - CRAMPON doré 
gravé la grave. Etui luxe. Bec 
Larsen, impeccable. Prix 2.700 i 
Ecrire M. DURAND Roland N U 
rOuche à Catherine 
NEMOURS (77) ou Tél. : 428.08.20 
Poste 50(5.

■ Ville de MIMIZAN, chef-lieu 
de canton, 7.000 habitants, station 
balnéaire en plein essor, C.E.S- re­
crute Chef de Musique pour.diri­
ger l’Harmonie (2ème division • 
1ère section), l’Ecole de Musique 
et assurer la formation des élèves. 
Traitement basé sur l’échelonne­
ment indiciaire : 235 à 430. Sérieu­
ses références exigées. Adr. candi­
dature avec C.V. à la Mairie de 
MIMIZAN (40), (secrétaire géné­
ral).

U
7 :r

i

EDITIONS HENRYi LEMOINE• y
!.

17, Rue Pigalle - PARIS IXe; ,

COLLECTION de MÉTHODES ■ Batterie d'AVALLON (89) re­
cherche excellent tambour. Ecrire 
avec C.V. et Conditions. M. MORO- 
SOFF Guy, Etrée, MAGNY (Yon­
ne).pour les instruments en usage dans tes Harmonies et. Fanfares

Suivies dei
GAMMES et EXERCICES journaliers B Région Est. département 88 : 

Harmonie, recherche sous-chej pour 
instruction de solfège, d'instru­
ments aux élèves. Bonne rémunéra­
tion. Travail et logement. Ville de 
4.000 habitants. Ecr. au président 
M. Jean SOMMIER, LIFFOL-LE- 
GRAND (Vosges).

. FAY-les-et d'un

COURS D'ENSEMBLE INSTRUMENTAL 
par G. PARÉS
AVANT-PROPOS DE L'AUTEUR

■. ; DIVERS

;□ Confiez vos travaux narmo-En composant ces «Méthodes élémentaires» nous avons voulu résumer ce que doit savoir l’apprenti 
musicien pour figurer dans un Corps de musique d’amateurs ou d’Harmonic militaire.

Nous supposons l’élèves déjà instruit des notions de solfège et, apres quelques conseils sur la tenue 
de l’instrument, son entretien, etc., nous lui donnons l’explication des signes de^ mouvement et d’intensité 
de son. L’introduction seule de notre « Méthode élémentaire » apprendra donc à l’élève un grand nombre 
d’indications que les Méthodes complètes ne renferment pas toutes et qui leur permettront de rendre, 
beaucoup plus tôt, des services dans le Corps de musique dont il fait partie.

Aussitôt après nous abordons des exercices progressifs qui présenteront toutes les difficultés que 
l’élève devra vaincre par un travail journalier. Nous nous sommes efforcés de varier ces exercices et de leur 
donner une forme mélodique espérant ainsi intéresser l’élève qui voudra bien suivre les conseils énoncés 
dans le cours de noire Méthode, lui permettant des progrès rapides et sûrs.

0 Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivan­
tes : soudeurs, ajusteurs, outilleurs, 
soudeurs, perceurs, mécaniciens 
auto, maçons, charpentiers, cou­
vreurs-zingueurs, agent de sécurité. 
Ecr. au journal sous le numéro 920-

msation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP 
Roquefort-les-Pins (Alpes - Ma­
ritimes), timbre réponse.

INSTRUMENT VOLÉB URGENT. CHAUVIGNY (Vien­
ne, 7.000 habitants, CES 20 km POI­
TIERS (facultés), recherche chef 
de musique direction harmonie, 
cours de solfège et instruments. 
Renseignements et conditions à 
adresser à M. LACELLE Guy, pré­
sident.

£3 Un saxophone baryton «SEL- 
MER» n° 10 48 30 a été volé avec 
son étui au Conservatoire de ST- 
MAUR (94). Prière de prévenir ou 
de le rapporter au Conservatoire, 
73, avenue Didecot à SAINT-MA OR.METHODES POUR INSTRUMENTS A VENT, PAR G. PARES

Méthode de Flûte. Hautbois, Clarinette, Basson. Saxophone. Trompette à pistons. Cornet à pistons. Cor h pistons. Clal- 
Trombone b pistons. Trbmbono b coulisse. Petit Buglo. Bugle. Alto. Baryton. Basse. Contrebasso. Instruments a perçu:* E3 La ville de MAINTENON (28) 

RECHERCHE instrument d’occa­
sion : clarinettes, trompettes, cor­
nets, saxophones-altos, flûtes, en 
bon état. Ecrire à M. le Maire de 
MAINTENON.

ron,
slon. MUSIQUE MILITAIRE

B La Fanfare du 2ème Groupe 
de Chasseurs Mécanisé situé eu 
Allemagne à proximité de la fron­
tière et à 70 km de Metz dispose 
de places dans tous les pupitres 
pour musiciens appelés ou dési­
rant faire carrière. Ecr. 2 mois 
avant l'appel à M* le Chef de Fan­
fare. SP 69.213.

■ La Musique de la llèmc D.P. 
en garnison à PAU dispose de pla­
ces vacantes dans tous les pupi­
tres. Les musiciens intéressés par 
des études dans les E.NJV1. peu­
vent suivre les cours à PAU ou à 
TARBES. Ecr. a,u Chef de Musique 
de 2ème classe FASCE A. - Musi­
que llème D.P. (64) PAU

DEMANDES D’EMPLOIS

E3 Directeur Harmonie et Ecole 
de Musique, excellentes références, 
cherche place similaire. Région 
indifférente. Ecr. au journal sous 
numéro 922 qui transmettra.

GAMMES ET EXERCICES POUR INSTRUMENTS A VENT, PAR G. PARES
Pour Flûte, Hautbois. Clarinette. Basson. Saxophono. Trompotte ù pistons. Cornet b pistons. Cor il pistons. Trombone à 

pistons. Trombone b coulisse. Petit Bugle. Bugle, Alto. Baryton, Basso Contrebasse.

COURS D'ENSEMBLE INSTRUMENTAL, PAR G. PARES Examens Fédéraux 1972
Modification de la liste parue 

dans le journal de novembre 1971.
élémentaire 

année : La fée des songes de lé­
vrier étant épuisé, le morceau im­
posé est Mazurka de Roucherie, 
éditions Billaudot.

Flûte : moyen : « Sicilienne » de 
Gaubert est éditée chez Comble 
et non chez Heugel

THEORIE et EXERCICES, en partition
Pour les commandes. Il suffit do désigner lo numéro de lo colloctlon — Chaque partie d'instrument séparée.

Non
112 Partie de Saxophone 

ténor 
Cornet à 
pistons 
Saxhorn 
Buglo 
Saxhorn 
baryton 
Trombono 
Basson 
Basse tuba

N* 100

NosNosNos
1ère119 Partie de Basse Violoncelle :329 Partie de Petite Flûte 

Flûte 
Hautbois 
Petite Clari­
nette

106 Partie de Saxhorn alto
107 Contrebasso 

si b.
120101 113Cor

102 Petit Bugle
Trompette
Clarinette

108 Contrebasso 
mi b.
Sarrusophone 
Tambour 
Crosse caisse 
ut cymbales

121114103 109
115 122Saxophone104 110 330alto 116

111 Saxophone
soprano

332117Saxophono
baryton

105 113

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations 

n'oubliez pas 
de porter l’insigne 

de la
Confédération Musicale 

de Franco

TRAITÉ D’INSTRUMENTATION ET D’ORCHESTRATION
à l’usage des Musiques Militaires, d’Harmonle et de Fanfares (Traité et exemples)

RECEMMENT PARU D. DONDEYNE et F. ROBERT 
NOUVEAU TRAITÉ D’ORCHESTRATION faisant suite au traité 
d'instrumentation et d’orchestration de Gabriel PARES
Un volume relié de 380 pages contenant plus de 200 exemples musicaux en partition d œuvres 
originales classiques et modernes. Envol tic notre catalogue sur Simple demande

C3 Directeur! Chef Musique Batte­
rie - Fanfare - Ecole de Musique - 
cherche place, préférence région 
SUD-OUEST. URGENT, Ecr. journ. 
ü/iV 923.

:
S
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S’ADRESSERDATES O K N K RLOCALITES ET DEPARTEMENTS

CONCOURS

Concours de chant choral scolaire, centre de Mulhouse (Théâtre 
Municipal).

Concours de chant choral scolaire, centre de Strasbourg (Palais des Fêtes), 
Concours International de Musique Populaire et Concours Fédéral de 

Batteries-Fanfares de la Fédération d'Aquitaine.

M. Alfred Moerlen, 8. chemin du Klettenberg, 
Mulhouse (68).

M. Curot Roger, président des « Merlot-s de Cars 
et Blaye ». I, cours du Mal-de-Latfcre-de-Tas- 
slgny â Blaye.

Confédération Musicale de France. 121, rue I* 
Fayette, Parls-IOéme.

M. Pierre Jacquiet, 11, rue Neuve, Florange (57).
M. Jean Jeannler, Président de l'Harmonie. Rési­

dence du Palais. Les Sables.U'Olonno.
Mairie de Ncvers (Nièvre).

MULHOUSE (Haut-Rhin)

STRASBOURG (Bas-Rhin) 
BLAYE (Gironde)

27 avril 1972

n maî fn?o7 mal 1972

VICHY (Ailler) Concours international cle musique C.I.S.P.M. Attribution de la Lyre d'Or 
de Vichy, réservé à cinq ou six harmonies désignées par- leur Fédô. 
ration nationale respective urne par nation),

Concours et Festival.
Concours International de Musique organisé par l'Harmonie Municipale 

des Sables-d'Olonne.
Ooncours International de musique. Fctc fédérale de la Fédération 

musicale du Centre.
Pour le centenaire de la Société Salnte.Céclle. Concours International da 

musique. Toutes sociétés fédérées
CONGRES

LO et 11 juin 1972

P FLORANGE (Moselle)
LES SABLES-O OLÜNNE (Vendée)

NEVERS (Nlcvre)

MESLAY.DU-MAINE (Mayenne*

Il juin 1972
16. 17. 18 Juin 1972

23. 24 et 25 Juin 72

5 mai 1973 Secrétariat : M. A. Pelourdeau. boulevard du 
Collège à Meslay-du-Matne (53) Tél. 46.

l. 30 Janvier 1972 . 
.23 avril 1972

7 mal 1972 
13 et 14 mal 1972 
4 juin 1972

LILLE (Nord)
SAINT-LOUIS (Haut-Rhin)

AVESNE-SUR-HELPE (Nord) 
SAINT-PARGOIRE (Hérault) 
COURS (Rhône)

17 et 18 Juin 1972 LES SABLES J)’OLONNE (Vendée)

24 et 25 Juin 1972 MONTEL1MAR (Drôme)

Assemblée générale.
Congrès annuel de l'Association des Sociétés Chorales d’Alsace. M. Alfred Moerlen. 8, chemin du Klcttenberg. 

Mulhouse.

M. Audran. Saint.Pargolre (34).
P. Praioux, » Bourg-de-Thizy (Rhône).

M. Jean Jeannler. président de l’Harmonie. Résl.
dence du Palais, Les Sables-d'Olonne (Vendée). 

Secrétariat, 284, rue Vendôme. Lyon (3ômc).

il66cme Congrès fédéral et Festival.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Midi.
Festival et Assemblée Générale" des Sociétés Musicales du Groupement 

des Vallées du Rhin et de la Trambouze.
Congrès de la Confédération musicale de France et concours international 

de musique.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est et Festival 

de Musique
SFESTIVALS

Festival organisé par la Fanfare Dom Pôrlgnon. M. Adnet Aimé, secrétaire-trésorier, mairie d'Haut- 
villers (51).

M. Alfred Moerlen. 8. chemin du Klettenberg, 
Mulhouse (08).

M. Bonnet, président d« la Société musicale 
«L'Indépendante», 3t-Germaln.des-FOi.scs (03).

Mme Paris, secrétaire. 64. rue Saint-Nicolas, La 
Rochelle (17).

M. Joseph Krupp. (5. rue du Parc. Distroff (67).
M, Gérard Mathe, président à Rochefort-sur-M&r 

(17).
M. René Godfrln, 17, rue de la Moselle, Corny 

par Noveant ( 57 ).
M. Martin Gceury. 61, rue des Romain* Amncvilir 

(57).
M. Lucien Geneafc. au bourg. La Pucaudlôr'S 

(Loire).
M audry. maire.

M. Margot, maire.
Mme Lucie Laurent, 1. rue de Flandre. Fameek 

(57).
M. André Titotto. 1, rue HectOrJBeriloa. Moyeuvre. 

Froldcul (57).

1er mal 1972 
7 mal 1972 
7 mai 1972

HAUTVILLERS (Marne)

COLMAR (Haut-Rhin)

5T-GERMAIN -DES-FOSSES 
(Allier)

AYTRE (Charente-Maritime)

Grand Festival des Chorales Scolaires (Théâtre Municipal).

Fête départementale de la musique.

Festival de musique et de majorettes organisé par «La Vaillante* 
Festival de Musique. Cinquantenaire.
Festival de musique et de majorettes or«anteô par < L'Etoile &.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de musique.

Festival de musique et de majorettes organisé par l'Harmonie, à l'ocoaslo» 
de son cinquantième anniversaire;

Festival de musique et de majorettes organisé par l'Harmonie.
Festival.

Festival.

Festival.

Festival départemental.
Festival.

Festival organisé par l'Harmonie du Sème Canton.

Festival organisé par « Le Réveil de Sermalze ».

FMtivnl international C.I.S.P.M. Attribution de la Lyre d'Or de Vichy. 
Réservé â cinq harmonies désignées par leur Fédération nationale 
respective (une par nation)

Festival et concours batteries.

Festival organisé par la fanfare
Festival de musique; , ,
Festival de l'Union des Sociétés Musicales de la Dordogne organisé pa?

l'Union Musicale Astérienne.
Festival Quarantenalre.

Festival Fête des Fraisés.

Festival

Festival Cinquantenaire.

• Festival-Concours de la Fédération de Plcardie.Vimeu.

Festival organisé par l'Harmonie Municipale. ^ , _ ... . „
Festival International à 1 occasion du cinquantenaire 4e la Société Phil­

harmonique de Champagne .
Festival Régional de l'Harmonie Municipale.

Festival.

Festival Cinquantenaire.

Festival.
Festival de Musique organisé par la Fanfare « La Lyre ».
Festival départemental.
Festival.

Festival.
Festival* dé Musique organisé par la Fan tare «L'Echo du Lathaa», 
Festival.
Festival International organisé par l'Harmonie Municipale.

Festival d# musique organisé par l'harmonie «4 la batterle-fanfaHé 
Festival.
Festival.
Festival de musique organisé par l'Harmonie.
Festival de musique organisé par « Les Majorette* a.
Péstfval.

Festival.
Festival de musique organisé par «L'Amicale Saujonnaise *.
Festival de musique réservé aux sociétés de l'Ilc de Ro.

i<

14 mal 1972

?? efc .21 1972 DISTROFF (Moselle)
21 mal 1972 ROCHEFORT.SU R-MER (Ch.-M.) ?

■
21 et 22 mal 1972 
28- mal 1972 
28 mal 1972

;CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

VITRŸ-SUR-ORNE (Moselle)

LA PACAUDIERE (Loire)

VOUHE (Charente-Maritime)

PUILBOREAU (Ch.-Marltime) 
FAMECK (Moselle)

MOYEUVREJPROIDCUL (Moselle)

SAINT-LEGER-LES-DOMART
(Somme)

FONTAINEBLEAU ( Sne.et-Man») 
TALANGE (Moselle)

K' ):
$

■ 28 mal 1972

J Vjïïlü Æ
S 4 Juin 1972

ffl 4 Juin 1972

4 Juin j972
A juin -1972

Uss-
!ü
a!

I
M. R. Dantlgny, 2, rue P—Dan, Fontainebleau (77) 
M. André Couturier. 3. rue du Professeur-Elno. 

te in. Talange (57).
M. BIgotte. président. 6. me Marie-Stuart, Reim* 

(51).
M. Richard, président délégué, rue du Pré-Mau.

rupt, Scrmaize.les-Bain* (51).
Confédération Musicale de France, 121. rue La 

Fayette. Pnrls.lOème.

\l. Georges Beyssac « Rechlmae », Oraponne-sur- 
Arzon (Haute.Loire).
M. Martin.
M. René C’-ottc. Verileu. Chavanay.
M. Oaléa, président, rue du MaLde-Lattrc-de- 

Tassigny, Saint-Astier (24).
M. Roland Ummenhovcr. 41. rue Anatole-France. 

Pagny.sur.Moselle ( 54 ).
M. Norbert Schaeffer, cité Leraartet. 23. allée A. 

Woippy (57).
M. Gabriel Spanier, 3 bis. rue du Fort-, Basse- 

Ham (Moselle).
M. Louis Rennie. 7. rue du Puits, Aumetz (Mo- 

sclle).

Jjj 4 juin 1972 REIMS (Marne)

SERMAIZE-LES-BAINS (Marne)> ' | 4 Juin 1972
». 10 et 11 Juin 1972 VICHY (Ailler)

11 Juin 1972

1 il Juin 1972 
i 28 mal 1972
; 11 Juin 1072

; I l Juin 1972

! ; 18 Juin 1972 *

18 Juin 1972

! 18 Juin 1972

18 Juin 1972

! ï! jfti ” m*

CHAPON NE-SUR-ARZON (H.-L.)

TON N A Y .CH A RENTE (Ch.-Mme) 
CHAVANAY (Loire) 
SAINT-ASTIER (Dordogne)

PAG NY SÜRJdOSELLE (Meurthe- 
et-Moselle)

WOTPPY (Moselle)

BASSE-H AM (Moselle)

AUMETZ (Moselle)

FEUQU1ERES - FRIVILLK. 
WOINCOURT (Somme) 
BOULIGNY (Meuse)
EPF.RNAY (Marne)

23Î972 Ct 25 JUln Aü6^OURT (Doubs)
25 juin 1972
25 Juin 1972

■ , : - ;
. -v

r *

r

I M Armand Gedon. mairie de Boullgny (Meuse) 
M. André Jubreaux. 2, rue Malakoff, 61.Epcrnay.

M. Albert Cordier. 102. route d'Audluc-ourt. Mont, 
béliard (25).

M. Pierre Preis. 19. rue des Framboises, Metz- 
Dcvant-les-Ponts (57).

M. Gérard Lercli, 25. rue d'Emmersweiler, Forbach 
(57).

M. Fernand Nousse. route de Sierek, iCoenlga.
mackcr (57).

M. Giraud, maire.
Al Delagc. président. Chai ils (Charente).
Mairie.

Mairie.
M. Vlemont Rogcx. directeur, place Jacques-du- 

Bellay. Savignc.sur-Lathau (37).
M. François RIbera. 1. Allée Cigognes. Saint. 

Nicolas-de.Port,
M. Kirikdjiau, président, 41, rue Mirbel, Verdun 

(55).
M. Thebaut. directeur.
M René Michels, Obernauraen-sur-Slerck.
M. Jean-Marie Mellinger. rue du Stade. Haute.

Yutz (57).
M. Bull, directeur.
Mme Bricou responsable
M. Eug. Gehringcr. 36. rue Principale. Danne 

(Moselle).
M. Gérard Gâcher. 114, rue de Meilbourjc. Garelie.

Th ion ville (67).
M Bureau, maire.

METZ-DEVÀNT-LES-PONTB
(Moselle)

FORBACH (Moselle)

METRÎCH (Moselle)

FOURAS.LES.BAINS (Ch.-Mme) 
CHALAIS (Charente) 
MA1Z1KRES-LES-METZ (Moselle)

FAREBERSV1LLER (Moselle) 
SAVIGNE-SUR-LATHAN 

(Indre-et-Loire)
ST-NICOL AS-DE-PORT (Meurthe- 

et-Moselle )
VERDUN (Meuse)

ilh 25 Juin 1972
25 Juin 1972
26 Juin 1972
25 juin au 2 Juillet 

1972
1er et 2 Juillet 1972 
1er et 2 Juillet 1972

2 juillet 1972

2 Juillet 1972

2 Juillet 1972 
9 Juillet 1972 
9 Juillet 1972

ü Juillet 1972
9 Juillet 1972 
13 Juillet 1972

16 Juillet 1972

10 Juillet 1972 
15 août 1972

J-
üi•j
i

M.

;3URGERES (Ch.-Mrae) 
KIRCHNAUMEN (Moselle)
HA UTE.YUTZ ( Moselle )
5A1NT-A1GUL1N (Ch.-Mme) 
CHA1LLEVETTE (Ch .-Maritime) 
DANNE-ET-QUATRE-VENTS 
• (Moselle)
G ARCHE (Moselle)

SAÜJON (Charente-Maritime)
ILE DE RE (Charente-Maritime):■

i

:

h d'Obcrnai. un défilé riche en cou­
leurs ct en originalités. Dans les ar­
tères noires de monde, ont défilé : 
Un détachement du corps des sa­
peurs-pompiers d'Obcrnai. la Garde 
décapolltainc à cheval et la Garde 
â pied (unique dans son genre avec 
ses riches costumes de l'époque du 
16émc siècle) la Batterie municipa­
le d’Obcrnai en tenue 1875. la so­
ciété de musique Concordia de Moi*»* 
tratzheim avec son groupe folklorl. 
rlquc, une calèche ancienne fleurie 
avec couples folkloriques, la socié­
té do musique de Stlll en costume 
folklorique, les cors de chasse Saint- 
Hubert cle Mohklrch, les calèches du 
Poney Ranch de Nledcrnui. la mu­
sique de Blaesheim avec son groupe 
folklorique, le groupe folklorique les 
Oberuols, une autre calèche ancienne 
fleurie ct occupée par de ravissantes 
Alsaciennes et fermant la marche* 
l’orchestre folklorique Panftbichs.

Déjà, samedi soir, un concert tic 
musique populaire et un bal public 
gratuit aux sons d'un orchestre* 
folklorique ont ôté offerts à no» 
amis touristes dans le cadre ma. 
gniflquc de la place Saint-Jean. ï.o 
second week-end a principalemeui

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESMORCEAUX A IMPOSER 

DANS LES CONCOURS
Les articles de cette rubrique sont insérés sous le 

responsabilité du président de chaque Fédération.

ALSACE - MUSIQUE
Pendant une décade, le nom cle 

la ville d'Obcrnai a été porté très 
loin par Je célèbre Festival Folklori­
que : e Le mariage de l'ami Fritz ». 
Malheureusement, pour des raisons 
financières, cette manifestation n'a 
plus eu lieu depuis 5 ou G ans.

Le dynamique Comité de la Socié.
Caecilia Harmonie

OBERNAI
Les 23 et 30 Juillet et les 5 et 

6 août 1972, le Tourist' Festival 
se déroulera à Obcrnai (Bas - 
Rhin).
Obcrnai. petite ville typiquement 

alsacienne de 8.000 habitants nichée 
au pied du Mont Bainte.odile. ae 
flatto d’étre la perle de l’Alsace.

De par sa situation géographique, 
do ses richesses culturelles et archi­
tecturales et do beaucoup d'autres 
facteurs. Obernni est une station es­
tivale important»*

Un fascicule comprenant la liste complète 
pour harmonies, fanfares, orchestres symphoniques, 
plectres, accordéons, batteries-fanfares, chorales, 
etc... sera en vente à la C.M.F. courant février. La 
liste parue dans le journal de janvier 1970 reste vala­
ble pour 1972 (harmonies et fanfares), celle de 1966 
est valable pour chorales, accordéons et plectres.

té de musique 
3 063 Obcrnai a décidé iî y a trois ans 
d'organiser une manifestation à l'at­
tention des touristes toujours très 
nombreux en nos murs d‘où le nom 
Tour Lst'Festi val.

Après des débuts un peu timides, 
la société a réussi à organiser avec 
le concours matériel de la ville

?

i
IL -



11CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEJANVIER 1972

Un stage franco-allemand aura lieu à Klippeneck (Allemagne) 
pendant les vacances de Pâques 1972. Se faire inscrire dès 
maintenant à la C.M.F.

cillait M. Lagabe, premier, adjoint, 
représentant le député-maire de Ver­
dun ; M. Klridjon. président de 
l'Harmonie Municipale et M. Llbert, 
directeur ■ chef de musique ; du ca­
pitaine Forer, chef cle cabinet du 
général Gallet, commandant la 4ômc 
division, etc.

A l’Issue du concert, d’une excep­
tionnelle tenue, les musiciens ni­
çois, hôtes de l'Harmonie Munich 
pale, furent conviés par Je président 
Kiridjan. à un vin d’honneur servi 
à l'Hôtel des Sociétés, où diverses 
allocutions furent prononcées en 
l’honneur de cette phalange niçoi-

Prenant la parole, M. Charles Scot- 
to, président-directeur do l’Echo de 
la Chaumière, remercia M. Kirid­
jan et M. Llbert, pour leur magni­
fique réception, ainsi que toutes les 
personnalités présentes.

C’est avec regret que les musi­
ciens prirent le chemin du' retour, 
en emportant un excellent souvenir 
de cefi Inoubliables Journées, où la 
musique fut à l’honneur.

été consacré a la musique populai­
re et sept sociétés de musique ont 
défilé à travers les rues navoisées de 
notre belle ville.

Dans sa dernière réunion, le Co. 
mité de la Coccliia Harmonie a décl 
dé de reconduire la même formule, 
à savoir le 30 Juillet Festival Folklo­
rique et le 6 août Festival de musi­
que populaire.

Pour donner û ces manifestations 
un éclat particulier, il nous serait 
agréable de pouvoir contacter quel­
ques sociétés intéressées étant en­
tendu que dans la mesure du pos­
sible.. nous répondrons positivement 
à une invitation de leur part.

Les sociétés intéressées sont priées 
de se mettre en rapport avec le se­
crétaire ; Pierre Straehll. 2. rue 
du Pion, 67 - Obernai, qui est chargé 
de l’organisation du défilé.

A tous Ica lecteurs de cette ru­
brique, nous donnons rendez-vous à 
Obernai pour le Tourist-Fcstival 1972 
les 29. 30 Juillet et les 5 et 6 août 
1972. Une bonne ambiance est ga­
rantie et Jusqu’à présent tous nos 
amis ont été satisfaits de leur séjour 
parmi nous.

STAGES :

Consortium Musical-Éditions PHIUPPOl
24, BOULEVARD POISSONNIERE - PARIS-9ème 
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VIENT DE PARAITRE
MERIOT : Air tendre 
SALMON : Le matin 
SEMLER-COLLERY : Interlude

CLARINETTE ET PIANO
AMELLER : Douce chanson 
CALMEL : Chanson de troubadour 
DEPELSENAIRE : Concertino pour 3 clari­

nettes et piano 
MAILLOT : Impromptu 
QUERAT : Furtivement

SAXOPHONE ET PIANO 
AMELLER : Lirico 
AMELLER ; Concertino 
DEPELSENAIRE : Par une nuit de prin­

temps
QUERAT : Andantino 
SALMON : Nonchalance 
DERVAUX : Kopal, quatuor de saxo 
DERVAUX : Ciolina, quatuor de saxo
CORNET ou TROMPETTE et PIANO
AMELLER : Zanni 
CALMEL : Bagdad
DEPELSENAIRE : Concertino pour 3 

trompettes et piano 
DEVOGEL ; Papotage 
NAGEL TRUCHET : Prélude et danse

TROMBONE ET PIANO

ACCORDEON
RULLIER : Méthode classique à basses 

chromatiques
Le secrétaire, 
H. SCOTTO. SOLFEGE

fcv- MERIOT : Nouveau solfège progressif 
rythmé et chanté

PIANO - ORGUE
AUBANEL et RIVEYRO : 30 études ryth­

miques pour instruments à clavier 
(piano - orgueaccordéon - orga- 
néon)

COULPIED-SEVESTRE : Silhouettes (8 
pièces).

CAPDEVILLE : 3 légendes orgue 
DELACROIX : Ambiance 
DELACROIX : Esquisses 
FRIBOULET : Cahier de Maryse (5 piè­

ces progressives assez faciles) 
LAMY : 2 pièces dans le style ancien 
MANEM : La souris et l'éléphant 
MANEM : Suite miniature (4 pièces)

PIANO
FIEVET : Mignonettes 
FRIBOULET : Cahier de Fabienne (5 piè­

ces progressives assez faciles) 
LAMY : Toccatina (Le tombeau de Pa- 

radisi)
RIBAULT : Badinerie 
SALMON : Reflets
VIKTOR : D’un chaland - Scintillement - 

Nuages dans l'eau - Pastourelle
VIOLON - VIOLONCELLE

AUBEALPES
MARITIMES

■

ET HAUTE-MARNE
Sixième journée pédagogique

Pour la sixième année consécutive, 
ie bureau de la Fédération musicale 
Aube - Haute-Marne a organisé une 

Le festival de musique de Stenay journée pédagogique qui a eu lieu
(Méuse) organisé par la Lyre Stc. le dimanche 5 décembre, a Saint-
naisienne, qui s’est déroulé le 4 DIzier (Haute-Marne).
Juillet, a permis aux musiciens ét Elle fut animée par trois profes- 
aux musiciennes de l'Echo de la seurs du Conservatoire de Troyes
Chaumière de Nice, -do donner la et M. Jean Logé, directeur de « l’A-
mosure de son talent, parmi les 25 lerte » ; soufi la présidence de M.
sociétés participantes, françaises et Emile Logé qui. dès le début, fit
étrangères, qui prirent part â ce • un exposé sur ce que doit être une
festival-concours. société de musique en 1972.

Arrivés le samedi 3 juillet à Ste_ Il est Inutile de démontrer la 
nay, nos musiciens turent reçus par raison d etro de ces Journées qui
M. Roger Pierrot, président, et M. apportent aux dirigeants des soclé-
Hold-iiifîfc directeur de la Lvre Stc. tês amateurs, ce que certainement
naislcmxe Us n’auraient Jamais l’occasion d’ac-
rquérir en connaissances musicales; L Echo cïc lu Chaumière put 1 lion iir font ip Drohleme i

neur d’ouvrir le festival, en prenant. PouîiesnartciDants c’estuncf ' 
part à la retraite aux .flambeaux, foftou/ fair?- mafs l’avenir de? sfc 
Svî aU mîiCU d une ciétês de musique, (de leurs soclé-
fou.e Immense. .. . tln tés) est dans le droit fil de la qua-

lf’Hônituî‘ llté' Co n’C6t pas 10 chemln de la
ST*-' na- îm nom* facilité qui les fera tenir ; aussi

hllU Lwiî &AP u h .on nous ne pouvons que féliciter les
nos sociétés suivantes dont les'dirigeants

^ àfre^on dc leSI “résîdcn^dir'èc.
. teur. M. Charles Scotto. prirent pla. ^

tHnim Ot Ui0triïïflïltéPd*exécu«ouSC?ê munalè de Plancy, Fanfare de Pont-
' Saintc-Marle-Lavau, Harmonie «L’A.

jury. a 1 unanimité, accorda le pre- lerte » La Fauvette Union amicale
n,‘^fl^nït?ntîe dC dc ' Vlllicrs-en-Lieu,' Harmonie S.N.

f5 yiundi la des C.F.de Romilly, Harmonie de Bar-
Âp Verdun ° lé sur-Aube. Ecole de musique de St.

retour*3 s-erefe “,ï111par<lc!a ,“gSSS5&
tyrc ou. à leur arrivée, peu avant uel'LanCTcs L’Harmonie des vSrc. 
18 heures, ils déposèrent une serbe rje ^ Bayel s’était excusée, 
au monument aux morts, en pre- s D BORNOT.
eeiJce des Personnalités de la ville, 
puis il 18 heures au monument dc 
la Victoire, les exécutants dc l'Echo 
de la Chaumière ont donné 
cert très apprécié d'un nombreux 
auditoire, et dont voici le program- 
me ;

Marche de la Fédération dea Al­
pes-Maritimes (Paul Semlcr.Collery):
Fleur de Paris (André Semler-Colle. 
ry) ; Amora, paso-doble (Darllng) ;
Cherbourg, P.R. (Paul André) ; Les 
Dragons do Noallles (Jules Semler- 
Collery) ; La Marche du 1166me RI 
(André Semlcr-Collcry ) ; Marche du 
150èmc RI (Paul Semlcr.Collery).

Te) était son répertoire qui fut 
salué des applaudissements de plu­
sieurs centaines de Verdunols. Au 
rang des personnalités, on remar-

Fanfare L’Echo dè la Chaumière

!

I
i

i

j!
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NAGEL TRUCHET ; Impromptu 
QUERAT : Allegretto comodo (saxhorn 

basse et piano)
QUERAT ; Relation (tuba ou basse sib 

et P.)

I :•
F

ii ' •
'

GUITARE
WORSCHECH ; Méthode de guitare 

2ème volume
WORSCHECH : Etudes et petits mor­

ceaux mélodiques
BERTHOMIEUX : La Sangria (2 guitares} 
GU1LIANI : Choix de préludes arrange­

ment Worschech 
CHEVALIER : Automne 
WORSCHECH : Jeux autorisés

DEPELSENAIRE : Pour une aurore (2 vio­
lons - cello - piano)

MEUN1ÈR ; Berceuse (cello et piano) 
MEUNIER : 2 petits quatuors à cordes 

2 ou 3 violons alto cello)
ETGEN : Evocation (violon ou cello et 

piano)

'

BRETAGNE 

ET ANJOU
un coii- v

!
FLUTE ET PIANO

BLIN : Tendresse 
BROWN : Aubade

INécrologie
C’est avec Infiniment de tristesse 

que tous les mélomanes de Loire- 
Atlantique et de Bretagne-Anjou ont 
appris le décès du vice-président ho­
noraire Jean Etournay. disparu su­
bitement dans la nuit du 28 au 29 
octobre.

CÂTAL06SJSSDEMANDEZ NOS

taux : pour l'Ailier, M. Paul Trou- 
bât, 5. place Jean.Dormoy. Mont- 
luçon (03) ; pour la Corrèze. -- 
Roger Dubat, 116. avenue Victor- 
Hugo. Tulle (19) ; pour la Creuse, 
M. le Dr Deffay. à Bonne, t (23» : 
pour la Nièvre. M. Jean Julien Le 
Parc Marzy. 69. rue de Mar^y. Bat.

ra»,.s sucs doivent être versées 
au CCP 3.3(3 Clermont-Ferrand au 

de lu Fédération Musicale «u

^'si'Ve's paiements ont lie»; par chè­
que bancaire, les chèques Solvent 
être postés au nom de M. RcLn, 
président. 2 rue Salignut. ;t v xhN 
mais ils doivent etre hbc.t.» ; u 
nom de la Fédération Mu'-r.-.u- du 
Contre.

Le montant des cotisation- pour 
l’année 1972 et antérieure ,s est le 
suivant : 25 F par sooiri- puis O.oO 
par membre actif-

Toutes ces cotisations sont uv 
mèdi utement exiglbî•- -•.

Chaque cotisation 
abonnement obligatoire au Journal 
confédéral.

Journal confédéral 
nements complérâêutaive.- au e-.mr- 
nnl Confédéral doivent » i- verses 
directement au CCP ICTB-'o i 
de la Confédération Musiea.c de 
France.

adjoint et M. Boivln, président de 
la FMBA ; particulièrement sollicité 
en cette période de Sainte -Cécile

M. Nachbroun aidé dc M. Hamclin 
vice-président, distribua ensuite les 
récompenses fédérales et confédéra­
les, allant des lettres dc félicitations 
décernées aux jeunes. Jusqu’aux mé­
daillés d’honneur de la CMF attri­
buées aux vétérans.

Le palmarès en sera publié dans 
notre journal fédéral « la Lyre bre­
tonne angevine ».

Ensuite, suivant la tradition, le 
banquet, 1C3 chansons et !a danse 
animée par un orchestre endiablé, 
prolongèrent la fête jusqu’à une heu­
re avancée de la nuit.

M. Nachbroun. dans une dernière 
allocution remercia les sociétaires et 
leurs familles. Il incita ses musiciens 
à soutenir leur effort pour préparer, 
dès maintenant le cinquantenaire de 
la société oui sera célébré dans deux 
aus.

Jean Etournay. ancien sous.chcf de 
musique de l’armée, occupait à Nan­
tes et dans le département de Loire- 
Atlantique, une place Importante. 
Après avoir quitté l’armée il s’était, 
en effet, dépensé sans compter au 
service de la musique populaire ; il 
avait été membre de l’Union phhar­
monique nantaise, avait dirigé la so. 
ciété « la Concorde », tenu une place 
de trompettiste au théâtre, donné 
par Intérim des cours au Conserva­
toire : mais c’est, sans doute, au sein 
de la Fédération musicale Bretagne - 
Anjou qu’il a donné le plus dc sa 
personne. Animateur Incomparable, 
il organisait les examens musicaux, 
participait à toutes les manifesta­
tions auxquelles les différentes so­
ciétés de la fédération le conviaient 
(Sainte-Cécile. Festivals, etc.).

également, pendant quel- 
avant l’élection du pré-

M.

ilM
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ques mois, 
sldent Boivln. remplacé le président 
dc la FMBA.

Sa perte sera douloureusement res­
sentie par tous ceux au! Font appro­
ché et nombreux ôtaient les chefs dc 
musique des environs de Nantes, et 
les représentants, M. Boivln, son 
président en tête, qui furent pré­
sents à scs obsèques.

1:1111111my nWZ TROMPETrES 
TROMBONES 
CORNETS

m CORS D'HARMONIE 
t CORNETS - TROMPETTES 
‘V' ' CORS ALTOS 

BUCLES 
SAXOPHONES 
ALTOS 
BASSES
CONTREBASSES

comprend un

CENTREm Les :soon-fv %
■

II. l’OIUiET.
A l'attention des Sociétés

La Sainte-Cécile
à la Batterie-Fanfare d'Angers 
Comme la plupart dc.^ sociétés mu* 

sicai03 de France, la Batterle-Fanfa. 
ro d'Angers a fêté la Sainte-Cécile 
le 21

j'j Meilleurs vœux. — Au seusi de la 
le nouveau¥ B Le président. RK.LIN.% aunouvelle année, 

est heureux d'adresser se 
vœux à outes les société - groupées 
au sein cle noire fédération. VICHY

Fêla Nationale du 11 Novembre
novembre

1971.novembre
Los cérémonies commencèrent par 

un concert donne à Salnt-Bartliélemy 
d'Anjou, place Jean-XXHI, devant 
îea, membres honoraires. Un vin 
d'honneur fut ensuite offert aux 
•vicions par M. et Mine Rodriguez.

La Batterie.Fanfare, précédée par 
son groupe de majore t, ica traversa le 
hôma* en musique, pour pc rendre » 
l'hôtel où (levait avoir Hou le ban­
quet du soir

Un .-.ocond concert fort apprécie 
du publie fut suivi à sou tour, d'uu 
autre vin d’honneur, olfert cette 
fois par la...directrice de l'hôtel.

Dans la urand'.* s.'i-Ue misa aima* 
biem-vm à notre disposition. M. N»v 
ehbromi. notre président, présenta 
d’abord les exeuvês de personnalité.-- 
invitées, retenues par leurs fonctions 
ou pat dos engagement-:* anterieurs 
M. Narotitn, député de Maincret.Lol- 
ie ; M. Turc, maire d'Angers, et son

Il souhaite, avec Ft-xpression de 
ses sentiments de cordiale sympa­
thie. bonheur et prospérité :i cha­
cun des membres de uramie fa- 
in il le. orphéonique.

UeiiRoitînemonis 
Um- circulaire indiquant divers ren- 
selsncnients sera udres- éc à toutes 
les sociétés au début cle l'annca 
1972.

Dès maintenant ,iî faut noter qu'­
tout le courrier concernant U i é. 
dération doit être adressé à M. An­
dré Relln. président. 2, rue Sali, 
gnut. Vichy (03). Tél. 31.09,13.

Assurances. — M. DeLv ifi:! e- 
sorier général adjoint, 27. rue de 
Paris, à Moulin,* (03). est toujours 
chargé du service des assurances. 
On peut donc lu! écrir • directement-

Pour tontes les affaires départe- 
mentales. — Il y a lieu de .s'adres­
ser aux vice-président^ departemeh-

Cône rt donné le n 
<97J à 17 h., srL- mumcipr.e 
fôi-W. oar l'Harmonie municipale, d© 
Vichy (direction. André Le;im. 

PROGRAMME
et leurs accessoires§ i ■: mu- hiiporfani s.w. 3 Dis te! b.u leur des cymbales 
turçues K. ZILDJfAN C. Saint-

Scènes Alsaciennes, 
Numéro 1 Dimanche 

Cabaret. Nu. 
filleuls, cîarl-

G. Bi/- t : III 
.1. Ma,oc-net : 
matin. Numéro 2 Au 
rnêro 3 Sous les 
nette solo. Albert Besset, saxo tenoi* 
solo Jcan-Michcl Roche: No 4 Di­
manche soir . IV - I>cs Airs du 1 onu 
14.18. transcrlotion de O. Corroyez, 
fantaisie - Sélection de Francis Sa- 
labert. sur d,.s refrains célébrés : \ - 
Le défilé national, G. Baluy : VI - 
La Marseillaise.

Paris
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Calendriers des. concerts d'hiver 
de l'Harmonie municipale :

Dimanche 19 décembre 1971, à 
15 h., audition de- Sainte.CécIle a 
l'église Saint-Louis.

Dimanche 30 janvier 1972, à 17 h., 
salle municipale des fêtes.

Dimanche 27 février 1972, à 17 h., 
salle municipale defl fêtes.

Dimanche 16 avril 1972, & 17 h., 
Centre culturel Yaléry.Larbaud.

la remise de décorations et diplô­
me», à plusieurs exécutants. Le doc­
teur Jacques Lacarin, maire, en 
quelques mots, sincères, rendit hom­
mage à la «musicale», à ses diri­
geants, à dos membres, que l’on 
trouve prêts à répondre « présents », 
dans toute* les circonstances de la 
vie locale. Le premier magistrat mu­
nicipal souligna avec ferveur l’esprit 
de dévouement, de camaraderie, 
d'amitié régnant, depuis sa création, 
au sein de la Société. Il loua la va- 

no «ot« leur des exécutants, déclarant :28 novembre 1971 c Une Société so choisit un présl-
(Société musicale) dent à son Image. Le succès de la

.• c«Musicale» reste le témoignage de 
La Société Musicale célébrait, dl- tout ce qu'elle doit au président

manche matin la Sainte-Cécile. Cet Métot». M. le maire invita l’assls-
évènement traditionnel devait ho- tance à iover un verre à la prospê. 
norcr la patronne des musiciens qui. rité de la Société, après avoir coin-
rapportc-t-on, le jour de scs noces, piimenté membres exécutants et ré-
tandis que les orgues Jouaient, ciplendaires.
«Chantait en son coeur». Elle ins- M. Ricci. Sous-Préfet, ajouta son 
pua des musiciens : Purcell. Haen- bouquet à cette gerbe d'élotte^ in 
dcl : des Peintres : -Raphaël. Véro- slstant sur la valeur civiqïï? d'une*
nése, Rubens. Ella inspira, aussi, le telle phalange, dont l'action cultu-
dynamique et infatigable ^président rciie et musicale, dans l'amitié et la 
André Métot et son état-major. discipline librement consentie garde
Après une mess© en musique à lè- sa force et son prolongement, il mar-
glisc Jeaune-dArc le» membres de qua l’esprit et le dévouement liés à
3a « musicale »> se rendirent à la sal- la qualité, de la « Musicale », sOulL
le Auguste-Martin; rue Michel, ou gnont l’importante part qu'elle prend
se déroula une cérémonie A la fois dans les festivités de la station,
joyeuse et émoiUr-aate. A l’Issue de cette cérémonie, le

Joyeuse, parce qu’elle regroupait président Métot et Mme. les person-
dans une ambiance décontractée les nalités. les dirigeants, les membres
exécutants. leurs familles, leurs exécutants, se rendirent nu restau-
amis: émouvante, car elle allait per- rant Bernstein, pour le traditionnel
mettre de célébrer les. mérites des banquet, 
valeureux, des courageux, voire des 
vétérans.

De nombreuses personnalités y as. Médaille d'honneur (or). — Pour 
slstèrent, parmi lesquelles MM. Rie- services rendus é l’art musical : M.
cl, sous-préfet; Péronnet député; Métot André président.
Lacarin. maire ; Frelastre. conseiller Médaillé d’honneur (vétéran). — 
général : Ourceyre, malrc adJolnt ; Apres 65 ans d’âge : MM. Norman.
Giron, Méteignier. -adjoints ; Mme don Norbert. SpUl Julien, Peuchet
Irlnrte ; MM. Laurent, Pasquler, Le- Gaston, vice-président d'honneur, 
franc. Laurent Lorlol, conseillers Médaille d'honneur (or). — Après 
municipaux ; Peuchet vice-présl- 40 81,5 d’activité musicalo : MM, Bor­
dent d'honneur de la Musicale : 8er Pierre. Bigr.on Joseph. Bréchet
Rollin. -directeur ; Gérard, sous.dJ- André. Chatard Pierre, Laurent An.
recteur : Barthelot. président délé- toine, Leroy Henry, Mancel René. Ma-
gué -du carnaval: Faucheux, ancien rldet Louis. Rambert Pierre. Tra-
présldent de l'ÜCAIV ; Baïda prési- Peau Alexis ( vlcc.président). Vlcente
dent des majorettes; Pomarès. rcs- Ma¥Alr, ,,,
ponsable de la fanfare des majoret- Médaille d’honneur (argent). — 
tes; Wimez. président de J'Amicale Après 30 ans d’activité musicale :
des majorettes ; les membres du MM. Bataille Paul. Berger Pierre. Gé<
bureau de la Musicale; sans oublier £ar<J Mai'Çel (sous-chef). Malot Gas.
3e secrétaire Roger Mugnlcr, dispon. v°n> Martin Georges, Martin Jean-
satcur des diplômes et médailles ; Louis. Mùgnlcr Roger.

JA°yeux> délégué -régional des Médaille d'honneur (bronze). —
JMF. etc. Apres 20 ans d’activité musicale :

M. André Relln. directeur du MM- Chavenon Jean, Cornet André,
Conservatoire et' de l*Harmonte Mu- Cheminât Paul. Héquin Gaston,
nlcipalc de Vichy, président de la Mancel Valéry, Rondepierre Emile,
Fédération Musicale du Centre, s’ê- Salnt-Joaanis Raymond. Vincent Guy,
tait excusé: retenu par ses obliga- wllüe,mf„ Jca?\
tions de président Al a Tête de S te Médaille d'honneur des Sociétés
Cécile de l’Harmonie de Moulins. musicales et chorales. — Vingt ans 

Le président Métot. eu une allô- d activité : MM. Rondepierre Emile, 
eu tiûn chaleureuse. situa la célébra Sainfc.Joani* Raymond, 
tlon de Sainte-Cécile et tous le* pro- . Médaille de la Fédération Musicale 
Jongemcnts qu'elle: comporte. Il rap. du Centre. — Quinze ans d’activité
pela que m Société Musicale est 13 musicale ; MM. Auclair Raoul, Gl-
doyenne de Vichy. rard Daniel, Lukaczewicz Nicolas, Rey

11 remercia les personnalités, té- Louis, docteur Vincent André,
moignant dé leur sollicitude et de „ Diplôme du Jeune Musicien. —
leurs encouragements. Cinq ans d'activité musicale : MM.

Il souligna la compréhension de Buch Christian, Combemorel Tliierry.
la municipalité à l'égard de la so. Goe'te Daniel,
ciété, en toutes occasions. Le prési. 
dent Métot tira une salve d'honneur 
pour les membres exécutants

« Vous êtes, pour la plupart, oc- Nécroloqïe
cupés. la plus grande partie du 1 H
Jour, par vos emplois. 4e vos affai- CORREZE
res. Et le temps que vous consacrez L’Union des Sociétés Musicales de 
à la miislque est forcément prélevé la Corrèze vient de voir disparaître
sur celui que vous pourriez consa- *on trésorier. Monsieur Pierre Voi-
crer au plaisir, au repos, à vos épou- sard. tué dans un accident de vot-
ses. auxquelles J'adresse également turc le 4 novembre dernier. Agé de
me* sincères remerciements ». 46 ans. Mouleur Volsard avait été

Le président remercia ensuite, l’un des principaux artisans de la
Mal. Rolln. directeur, et Gérard, renaissance du Réveil Bellocois et
sous-directeur, dont l’œuvre et la avait très activement participé à la
ténacité demeurent, chacun le sait. vie de sa société tant comme exé
pierres d assises de la Musicale. Il eu tant que comme animateur. Ins*,
résuma non sans émotion, l’œuvre tallé à Tulle, il avait, avec la gentil-
accomplie par la société, aussi bien lesse et le dévouement qui le carac
chez les anciens que parmi ceux. térisaient. spontanément accepté là
Jeunes ou moins.Jeunes, constituant charge de trésorier de TUnion de la
1 authentique releve et par les mem- Corrèze. Les sociétés Corréziennes
bros de la commission toujours sur garderont de lui le souvenir d’un
^«'ensuite procédé, sous les et^url^rk Tpayér
applaudissements de 1 assistance, à sonne pour la cause de la musique.

nous laissent le temp^ de penser et 
de réfléchir à nos problèmes. Les 
exigences de l'horaire ne m’ont par- 
permis, lors du récent congrès à 
Paris, d’exposer, comme Je l’aurais 
souhaité. les grandes lignes du pro­
jet que nous avion.* formé il y a 
quelques années dans les Hautes-Py­
rénées. Je veux simplement l'effleu­
rer aujourd’hui et Je me réjouis de 
pouvoir le faire à Lourdes précisé, 
ment où notre congrès fédéral du 17 
octobre semble avoir ouvert toutes 
grandes les portes de l’espoir.

Nous constatons chaque jour que 
sans l’entraide mutuelle rien de va. 
labié n’est plus possible. Sans elle, 
sans cet esprit qui l'anime, ce cto 
Journée ne serait pas ce qu'elle est 
et Je remercie encore ceux qui ont 
permis cette réunion. Mais cette en­
traide doit s'exercer sur un plan 
PIU5 général et à l'échelon national 
au sein de notre Confédération.

Chaque congrès de la CMF fait 
apparaître la misère de sa situation 
financière qui arrête tous les élans, 
tou.* les projets. Or, nous sommes 
600.000 musiciens fédérés. Un franc 
donné par chacun d’eux apporterait 
600.000 francs, soit GO millions d’AP 
et 5 F. 300 millions d'AF. Ce cnletil 
est simple et la réalisation facile. Il 
faut fonder une Société Mutualiste 
d'Entralde des Sociétés Musicales de 
la CMF et de leurs membres. Les 
moindres détails ont déjà été étu­
diés par nous. Il suffit de savoii 
orchestrer une bonne propagande 
Dès la sortie du congrès, M. Brian­
çon, président de la Fédération du 
Nord et du Pas-de-Calais, m'appor­
tait son adhésion entière à ce pro. 
Jet : c’est un encouragement im. 
portant.

Les montagnards savent mesurer 
leurs pas et leur action ; on peut 
leur faire confiance. Lorsque vous 
aurez notre projet en mains, J'es­
père. M. le Président, qu’il recevra 
aussi votre adhésion et votre appui.

Par ailleurs, il faut que tous les 
adhérents de la CMF puissent se 
reconnaître pour mieux se connaî­
tre. et, le cas échéant, s’entraider. 
L’insigne de la CMF existe, mais 
personne ne le porte. Il faut créer 
un macaron, une lyre d'or frappée 
des lettres de la CMF pour que cha­
que automobiliste musicien, puisse 
rappliquer sur sa voiture. Ce signe 
de ralliement et de reconnaissance 
pourrait avoir une influence consi­
dérable et, favoriser de3 rencontres 
très agréables entre gens qui par. 
lent le même langage et ont le mê­
me idéal et qui Jusqu’ici se croisent 
sans se connaître.

Voilà, M. le Président, la contrl. 
bu tlon que vous apportent vos amis 
Blgourdans.

le qui chanta la liturgie alternant 
avec l'assistance très nombreuse. A 
la communion, notre directeur M. Ro. 
manelll Roland saisit les fidèles lors­
qu'il interpréta à l’accordéon, i'« Ave 
Maria » de Schubert.
Après l’office religieux, les musiciens 
et leurs Invités reprirent les cars pour 
arriver vers 12 h. 30 à Saintry-sur-Sel- 
ne dont la municipalité tint, oar la 
voix de son maire, à mettre sa salle 
dC3 fêtes récemment construite à la 
disposition <le notre fanfare pour y 
organiser l’apéritif traditionnel sui­
vi d’un succulent repas arnica;

Au dessert, après les discours d'usa­
ge. la fanfare, regroupée dans un 
coin de la salle. Interpréta le « Défilé 
des Bataillons » de Blémant. la « Mar­
che de la Légion » de Dœrlng-Quéni, 
c Allouette » (fantaisie sur la célèbre 
chanson) de R. Romanelll. sous la 
baguette avisée de son directeur. En 
Intermède, M. J.-P. Lefort fit voir ses 
talents en exécutant au tambour et 
en lecture h vue. des marche? diffi­
ciles.

Les agapes terminées, i'on rejoignit 
la salle de répétitions à Covbcîl où 
une sauterie termina Joyeusement 
cette Journée où n’a cessé de régner 
une franche ambiance de camarade­
rie. comme seuls peuvent le faire nos 
groupements musicaux.

Parmi les personnalités présentes, 
non» avons reconnu M. Abade, chef 
de cabinet, représentant le préfet de 
l'Essonncs. empcché : M. Fortuit, dé­
puté; M. Etienne Lorin, président 
de la fédération; Mgr I • bois, évê­
que de Corbell ; MM. les maire.: do 
Corbeil-Essonnes, Sain try.su r. Seine, 
Sftint-Gerraain-ïes-Corbeil. Saint-Pic-r- 
rc.du-Perray ; MM. les présidents des 
associations ACVG. de la Croix-Rouge, 
de la fanfare de Mcnnecy et de l'Es­
pérance Brévannaise, ainsi que M. 
Ozanne. membre du Conseil fédéra!, 
Buzzl, nouveau président d’hourieur 
de la Société.

Notons avec plaisir quc in presse 
locale a largement diffusé ces mani­
festations avec photos X l’appui.

J. MASSUCHETTI.

CHAMPAGNE 

ET MEUSEr. *;■ V;
:
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Le 31 octobre 1971. la Musique 
Municipale de Sczanne, sous la dl. 
rectlon de M. Fournier, son dlrcc. 
teur, a exécuté en présence de M. 
Caurler, maire et conseiller général 
et d'une centaine de personnes, un 
brillant concert où ont été interpré­
tées les œuvres suivantes :

Jingle Belis Parade, marche, CJN 
Gorl : Trois Valsai de Oscar Straxiss, 
trans. par H. Fernand ; Soirée près 
du Lac. fantaisie-mazurka, F. Le­
roux : Valse de l’Empereur, de 
Johann Strauss, trans. de E.A. Bor­
da ; God Bless Rugby, marche de 
C. Bolling. arr. de L. Delbecq ; Ro­
se Blanches de Corfou, de Manos 
Hadjidakis, trans. par P. Deant ; 
Krambâmbulf, modcrn’sélection. M. 
Leemann ; Le travail c'ost la santé, 
Défilé gai. musique de Henri Salva­
dor, arrang. de R. Martin.

Ce programme éclectique fut très 
applaudi par le public.

Une mention particulière doit être 
adressée au Jeune Barois pour son 
solo de hautbois dans une fantaisie, 
mazurka «Soirée près du lac» de 
F. Leroux,

VICHY
JW
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Sainte-Cécile 
à la Fanfare municipale 

de Dormans 
LE 28 NOVEMBRE 1971

Dans un impeccable défilé, la fan­
fare municipale, précédé de sa sec­
tion de majorettes se rendit à l’égli­
se pour la célébration de la messe de 
Sainte Cécile.

Sous la baguette de M. Menut, elle 
interpréta « Honneur et, Patrie » de 
Parés. « Messe de Sainte Cécile » de 
Planei, « Lamento » de F.-P. Loup et 
le final de Hacndel «Cérémonial ».

A l’apéritif d’honneur, nous remor­
quions auprès de M. Rennepont. mai­
re et président de la Fanfare. M. le 
sous-préfet d'Epernay J.-P. Marty, M. 
Bernard Stasi, député maire d'Eper­
nay ; M. J. Charpentier, conseiller 
général ; M. Fournier, directeur de la 
Société philarmonlquc d'Epernay ; M. 
Adrien Isselin. membre de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales Cham­
pagne et Meuse et M. Al beau, avo­
cat général à la Cour de Cassation de 
Paris à qui était confié le soin de 
remettre à M. Charles Paul, direc­
teur général de la fanfare, la médail­
le de Chevalier des Arts et Lettres. 
Le talent oratoire de M. Albeau 
n’étant pas des moindres, il sut re­
tracer leurs souvenirs communs et 
fit remarquer que cette décor ta ion 
n’était donné qu'avec parcimonie ce 
qui lui donne une valeur Indéniable.

Un banquet de 160 couverts, pré­
paré par le maître Sourdet. à la sa­
tisfaction unanime, réuni sociétaires 
et familles Jusqu’à une heure avan­
cée de la soirée.

LES DECORES• *v
■ •

(' ";
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MENNECY
La Fanfare de Mennccy 

fête Sainte Cécile. ;Connue -toutes les sociétés du dé­
partement, la fanfare de Mcnnecy 
qui a allègrement passé le cap de cen­
tenaire, a fêté sa sainte patronne di­
manche 28 novembre. Dés 10 heu­
res une foule Inacoutumée eœpl 
l’église paroissiale ou. en présence 
des notabilités, l’abbé Juttau. eu ré. 
célébrait le saint-office alors que lu 
fanfare placée devant le eur inter­
prétait sous la direction eh.-,:
M. Gilbert Louet la « Mao:, 
gieusc d’Alceste ». tic G. Gluck ; . 
uls Ansatlcua» de César Fran-.v. 
trombone solo M. A. Dlarù 
«Marche Triomphale» d*i Lnii;; ; 
chants de circonstance étant a'iv 
par la chorale et l’assistance.

Après l'office la fanfare sc rendit 
en défilant devant l'hôtel de ville, où 
après l'aubade traditionnelle, musi­
ciens. choristes et orchestre de Jazz 
(le seul de la ville) étaient reçus par 
le conseil municipal qui, après l'audi­
tion. a capella de « Joli Tambour » 
et les souhaits de bienvenue de M. 
Robert, maire-conseiller général, of­
frit «Q vin d’honneur à ceux qui ré­
pandent la gaieté et la Joie à travers 
la. ville.

La réception terminée, officiels, 
musiciens et familles se retrouvaient 
à 13 h. ii l’Orée de la Gulchc, St- 
Fargeau où après avoir dégusté un 
succulent repas chacun se livra aux 
joies de la danse au son d’un or­
chestre de fortune composé de:- mem­
bres de la société.

No ton r, que cette 
émouvante

I
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DE-FRANCE
(La Montagne. 30.11-71). BREVANNE

L'Espérance brévannaise 
a fêté Sainte CécileHAUTES- 

PYRENÉES
TULLE

Ym- Il est une coutume qui veut au’à 
Llmeil-Brévannes. charmante localité 
du Val-de-Marne, la Sainte-Cécile soit 
fêtée le soir, aussi cette année c’est 
le samedi 20 novembre aue. après 
avoir parcouru les principales arté. 
res de la cité, au son des cuivres et 
des tambours, les membres exécu­
tants de l’Espérance Brévannaise et 
leurs familles sc retrouvaient, dans 
la salle des fêtes municipale où les 
Invités parmi lesquels nous avons 
noté la présence du conseil munici­
pal aui, en l’absence de son maire, 
avait tenu a partager la Joie des 
musiciens, MM. Cancianl, président 
d'honneur de l'EB : Werth. président 
actif, et Massuchettl. représentant la 
fédération de l’He-de-France. étaient 
aimablement reçus par M. Claude 
Ozanne le dévoué directeur et che­
ville ouvrière de la fanfare.

Après le discours d’usage et la re­
mise de récompenses aux dévoués et 
tenaces musiciens les tables bien 
garnies sc vidèrent, des convives en 
tenue qui, rassemblés au fond do la 
salle et sous la baguette de Cl. Ozan. 
ne charmèrent l’assistance en inter­
prétant successivement « la Marche 
des Apprentis marins ». de Farigoult : 
« le Retour au Bercail », de Pagct : 
a Parls-Montgeron » arrangé par M. Werth.

Après la partie officielle de cette 
soirée l'assistance se donna de tout 
cœur aux joies de la danse non sans 
que les artistes en herbe de l’Espé­
rance aient épuisé leurs cordes voca­
les en chantant des succès à la mode.

Bien à regret, les réjouissances pri­
rent fin à l’aube naissante et cha­
cun se sépara après avoir levé une 
dernière fols son verre aux succès fu. 
turs de la fanfare et se donnant 
dez-vous à l'année prochaine.

!
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Cérémonie du Centenaire de l'U­

nion Musicale de Lourdes. Dis­
cours de M. le président Ga-
chassin (28 novembre 1971)
Nous devons à l’Union Musicale 

de Lourdes, conduite de façon 
marquable par son président et 
quipe d’animateurs dynamiques, ai­
mables et avisés qui l’entourent et 
à l’appui sans réserves qu’elle re­
çoit de la ville de Lourdes, toujours 
sensible à l’art musical et à son 
développement, d'avoir vécu une an. 
née particuliérement riche en ma­
nifestations de grande valeur artis­
tique et qui se termine aujourd’hui 
en apothéose, sous la présidence de 
M. le maire de Lourdes et de M. le 
commandant Jules Semler-Collery, 
président de la Confédération MU. 
slcaîe de France.

Si le bilan financier a été plus 
que décevant — et on ne peut que 
le regretter —, il reste cependant la 
satisfaction de constater quo sur le 
plan moral et de la musique, rien 
n’a été perdu, bien au contraire. 
La bonne graine qui a été semée 
no tardera pas à lever et à fructi­
fier. Il suffit c- regarder autour de 
soi et le nombre important de Jeu. 
nés qui nous entoure en est la preu­
ve éclatante. Et, parmi ccs Jeunes 
dont l'enthousiasme est réconfor­
tant. on doit donner une mention 
spéciale à ces gracieuses Jeunes fil­
les qui. en plus de leur gentil sou­
rire et de leur application, donnent 
l’exemple en acceptant de Jouer des 
instruments tels que timbales, gros­
so caisse et cymbales. Félicitations 
Mesdemoiselles. Continuez ainsi.

Aujourd’hui, nous avons eu le 
grand honneur de jouer, sous sa pro. 
pre direction, une œuvre du com­
mandant Jules Semler-Collery. notre 
président confédéral. Sa présence 
parmi nous n’est pas le seul fait des 
relations amicales qu'il entretient 
avec certains d'entre nous. Il est un 
président aimable, accessible et qui 
connaît surtout les problèmes de 
nos modestes sociétés. Sa grande va­
leur qui fait autorité n’écrase per­
sonne. mais elle attire et il a su choi­
sir la meilleure formule, donner 
l’exemple. Et c’est pourquoi, au nom 
do notre Fédération, Je le remercie 
respectueusement et Je lui dis : M. 
le Président, vous pouvez compter 
sur les Bigourdans. Mais 11 nous 
connaît et 11 sait que les Pyrénéens 
ont toujours été chanteurs et mu­
siciens par vocation. Le passé nous 
renseigne et le présent le confirme. 
Alors que nous vivons loin du mé­
tro. de l’agitation factice de la ca. 
pi taie, encore à l'abri de la pollu­
tion, il sait que notre cœur et notre 
esprit sont resté» sains et près de 
la réalité de lit nature. Ces condi­
tions que nous savons apprécier,

Sainte-Cécile, 
lier sa simplicité s’est dé­

roulée en présence de M. Robert J.-J. 
maire de Mcnnecy. qu’entourait tout 
son conseil municipal auquel s’était 
joint le signataire, membre du conseil 
de la fédération et secrétaire géné­
ral de l’Union départementale de 
l’Essonne.

re.
l’é-

le-; •I. MASSl f'HETTl.
CLICHY

Le concert cia Sainte-Cécile 
donné par î*Harnionïe Municipale

fis

;•
Le vendredi 19 novembre dernier, 

a 21 h. notre vivante et excellente 
Harmonie Municipale de Clicliy of­
frait à ses auditeurs un fort beau 
concert do Sainte-Cécile, qui 
donné en la grande et belle salle 

. du Théâtre Rutebcuf, de Cllchy.
Le programme, présenté sous la 

direction de son éminent chef M. 
Jean Viau, ne comportait que des 
grandes œuvres classiques et moder­
nes, toutes de choix et de composi­
teurs réputés. La première par­
tie du programme débutait par 
la a Marche de Rienzi » de R. Wa­
gner, que suivait l'audition de l’ou­
verture de « Nabuchodonosor » de 
Verdi. En suivant : une « Idylle Bre­
tonne », de J. Pillevestrc, nous fit 
apprécier les beaux et grands ta­
lents de deux hautboïstes. M. Prué- 
de. professeur au Conservatoire Mu­
nicipal de Musique et de M. Neu- 
üerth. son adjoint au pupitre. La 
célèbre « Vol du Bourdon » de 
Rtmsky.Korsakow, précédait l’exécu. 
tlon d’une œuvre gaie et fort bello 
de S. Lance», le compositeur bien 
connu, qui honorait de sa présence 
cette belle audition et Intitulée 
«Cap Kennedy». Elle terminait la 
1ère partie du programme. Non* eû­
mes alors et en guise d'entracte, une 
surprise très artistique, celle d’en, 
tendre un quintette de harpe* fran­
çais. animé par Mme Frcddy Albcr- 
ti, la talentueuse professeur de har­
pe du Conservatoire Municipal, bril­
lamment entourée par quatre élèves 
de sa classe : Mlles Jeannine Par. 
renin et MarleJPaule Grals. de MM. 
Gérard Martin et Daniel Douai. Ce 
quintette de harpes nous fit enten­
dre les merveilleuses sonorités d’un 
répertoire spécialement écrit pour 
lui et où figuraient, deux fort belles 
œuvres de S. Lancen, vibrantes, pé­
nétrantes. distinguées et exécutées 
avec grand art

Ceci est tout à l'honneur de son ex­
cellent chef M. Jean Vluu. de scs 
solistes et de scs musiciens. Dans 
la 2ème partie du programme, qui 
terminait re beau concert, nous en­
tendîmes des œuvres consacrées aux

fut

ren.

CORBE1L-ESSONNE 
La Sainte-Cécile à l'Amicale 
des tambours et clairons 

de Corbeil-Essonnes
Suivant la tradition. l’Amicale des 

Tambours et- Clairons de Corbeil-Es­
sonnes fêtait le dimanche 21 no. 
vembre, la Sainte-Cécile.

Dès 10 h. du matin, la fanfare, en 
grande tenue, précédée de sa section 
de maiorettes et suivie d’une tren­
taine d’élèves de l'école de musique, 
sillonnait les principales artères dxi 
centre-ville pour sc rendre au Mo­
nument aux Morts, où, en présen­
ce des autorités départementales et 
locales, le président Snint-Juvin dé­
posa une magnifique lyre en fleurs 
au pied de la stèle alors que la mu­
sique exécutait sonneries réglemen­
taires et une vibrante « Marseilal sc ».

Officiels et exécutants auxquels sc 
Joignaient les familles de ces derniers 
prenaient les cars pour se rendre à 
Saint-Germaln-les-Corbeiî où. le curé 
de la paroisse célébrait la messe de 
Sainte-Cécile présidée cette année 
par Mgr Malbois, évêque de Corbell, 
pendant l'office nos instrumentistes 

accompagnèrent la chorale parolssla-

» -
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accent* de lft musique moderne et discours rappelant tout d’abord la
contemporaine. Je citerai « Golden. carrière musicale du récipiendaire,
Line ». de M. Lcemann î « Gent-Le. élôve du maître Nussy.Verdier, anl.
Ballad », de Wllllam.E. Rhoads, et. moteur de « l’Orphéon Blterrols »,
pour terminer, « Americau-Patrol », maître de chapelle de l'église Salnt-
de F.-W. Mcacham. Jncques. commissaire général de

1^ programme était fort bien pré- l’art musical fl Béziers.
Bonté et commenté par un musicien il rappelle que depuis 1957, M. 
érudit et très éloquent, M. Jean René Portes est secrétaire général de
Cabourg. la Fédération et que tou* les musi-

Pendant l’entracte, un vin d’bon. ' cicns sont très heureux de partager 
neur fut servi nu Foyer du Théâtre l honneur qui est accordé ce jour à 
à nos musiciens, à leur excellent et son cher ami.
grand chef M. Jean Viau et à leurs * , Apres avoir reçu la médaille auc 
Invités. H était offert et présidé par lui a décerné M. le ministre des 
M. le maire de CUchy, M. G. Levll- Affaires Culturelles, M. René Por. 
lain, qu'entourait son conseil mu- 1*3 prit la parole pour dire sa Joie 
nlclpal, vraiment convaincus de cet. et remercier ses maîtres et ses amis, 
te nécessité d’attirer notre jeunesse II évoque le souvenir d’Yves Nat, ..c 
vers la musique. Car un pro- Robert Pommier et de Tannléres. Sa 
verbe, vieux comme le monde, i nomination par le regretté sénateur, 
nous dit bien que : « La musique ■ maire Emile Claparcde en qualité 
adoucit les mœurs et vivifie les de commissaire du Comité des fêtes 
cœurs ! » Cette belle audition nous . et de charité. Il rappelle le souvenir 
fit apprécier la haute valeur artlstl. : de François Senegas, ancien présl- 
que de l’école municipale de mu. ! dent de la Fédération. Mon but, dlt. 
alque de Clichy, également dirigée il. servir la musique, l’art musical, 
par M. Jean Vlau et où se forme la i être dévoué à tous les membres de 
majeure partie des Jeunes exécutants la Fédération et A son ami le pré. 
de l’Harmonie Municipale. aident Saisi, n exprime sa gratitude

« „ , w â M. le sénateur.maire Pierre Brous*Capitaine F. BOYER. se. & m. André Nougaret, Ier adjoint
et ami de sa famille.

__ Ma sympathie, dit-il, va en ce
Jour vers la grande famille de la 
Fédération, A tous nos musiciens 
amateurs en partageant la Joie et 
les peines de chacun. H formule le 
vœu que la musique soit enseignée 
dés les premières classes et il con. 
élut sur cette parole de Jean XXIII : 
«De tous les moyens que la Provl. 
dence a offert à l’homme pour se 
purifier, pour sortir de son égoïsme 

tourner vers les horizons uni-

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix•: avec

GARANTIE
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

ARGENTECUIVRE
TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b................... ............
BUGLE, si b .......................
ALTO, mi b....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons ...... ;...
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

295 365
. ' 450380

426 510
565 675
650 830

1.215995
w
ïïr

3.8352.995
595495

MIDI 815695
m--: LAQUES OR 

CLES CHROMEES
Fête Sainte Cécile

La Fédération Musicale du Midi, 
en collaboration avec le Comité des 
fêtes de la ville de Béziers, a célébré 
avec éclat la fête de Sainte Cécile.
àu Palais des Congrès. M. le sénateur-maire Pierre Brous.

La présentation de cette matinée sc sc félicite do ce succès et de cette
musicale était assurée par M. Jac- distinction et manifeste sa Joie de
que.* Domino, directeur de la Corapa. participer à cette fête de famille
gnle du Languedoc. qui est en ce Jour de la Salnte-Cé-

Sous la direction de M. Louis VI- elle la fête des musiciens. La muni,
gnier l’Echo Blterrols Interpréta cipallté a la joie de voir une récom-
« Clairons Boys ». pense méritée attribuée â M. René

Portes car nous apprécions dit-il sa 
compétence sans cesse démontrée ii 
scs compatriotes et son activité ré. 
compensée par l’incontestable suc­
cès du dernier festival de la cité 
languedocienne.

a.ü. M. le sénateur-maire assure M. le
. *xJe oi'niX8 ÏJÏ* président fédéral Sarzl qu’en 1973

?t’toP-1î*wiÿ?r889? l'école municipale de Béziers aban.
donnerait les locaux vétustes de la 

2în«i„d«-e ït aÎ17 wV,îfapnt caserne Saint Jacques pour un lm.
SJ- lî|5i°“er,°’ meuble plus en rapport avec sa vo-

fcrlcC^i?iAÆH«e5aiïîCT,'»%niw»«Chan0ine cation et l’augmentation de ses éîè- 
i^UrtnnrArw vos. Il remet ensuite à M. André

mîlSUi irw'tfnn Sarzl la médaille d’honneur de la la direction, ville de Béziers. Cependant que les
dp Îa' Zone°B dnus ^’audftîcfn^lÆS majorettes s’approchent avec plu. 
BlbdôSTublîvfë,. S bouquets de fleur, et des ce.
Macciochi, et la valse « Nuits Fio. «eaux.
rentlnes» du même compositeur. M. Léon Collet, poiir clotu.er en

Les élèves de la classe de. décla. beauté cette Sainte-Cécile 1971 di.
de M. Fabre Evaristc inter- rit s avec sa compétence la célèbre
ensuite deux poèmes: «Le ouverture do Gabriel Picrné « Ra.

Onze décorés s'avancent à rappel" cette société le premier prix d’exé-
"r; <j« leur nom pour recevoir le. dé- cution et le 1er prix d honneur au

cbrafclons décernées par la Confêdè. concours national de Saint-Girons,
ration k l’occasion de la Sainte-Cé. La môme formation ayant interprété
cil*1 1971 une fantaisie-jazz de J. Darling d’un

Le président fédéral André Sarzl genre tout différent, c’est la fanfare
remet à chaque récipiendaire les « l’Espérance » qui clôtura dans 1 en.
médailles récompensant les services thousiasme de cette matinée musl.
rendus à la musique. cale avec le pas redoublé « Sans

C’est le sénateur-maire M. Pierre Peur ». .
Brousse qui se fait un plaisir d’é. Avant de se retirer et autour de 
plnglcr la médaille de direction de leur président fédéral André Sarzl
la Confédération sur la poitrine de et de Mme Sarzl sa charmante
M. Paul Jàmme qui, depuis 25 ans. épouse, les artistes et leurs Invités
est directeur de la Fanfare «l'Es. s’associèrent au vin d’honneur qui
pérance» et de M. Léon Collet, di- leur était offert dans la salle Jean-
recteur depuis 30 ans de la « Lyre Moulin. _ , . _. ..Bitterolse. A l’occasion de la Salnte.Cécile,

Le. président fédéral André Sarzl la Lyre Biterrolse sous la direction
remet à M. René Portes, secrétaire de son chef M. Léon Collet qui en
général de la Fédération du Midi, est aussi le président, avait orga*
le titre de chevalier des arts et nlsé un banquet qui rassembla tous
lettres. les musiciens ainsi que M. Racio-

Avant de procéder â cette céré- nero. adjoint au maire et André
monie, M. André Sarzl prononça un Sarzl. président fédéral, autour

795SAXO SOPRANO, si b 
SAXO ALTO, mi b ...
SAXO TENOR, si b ,
SAXO BARYTON, mi b 
CLARINETTE, si b. super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

v V
et se
verscls. la musique occupe certaine­
ment la première place la plus éle. 
véè ».

895
1.080
1.850

446«»«««««•
550

applaudir sur la scène sur des vers 
de Beaudcîaire et de Verlaine * Poè. 
me pour un cantique ».

GUILLARD-BIZEL !

i i
Tél. 28.44.222 et 9, rue d'Algérie — LYON 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS * NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.
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CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

K
la mesure. Vous fûtes ensuite Mal- sents, à 'ours présidents et cUrec-
tre de Chapelle en l’église Saint. teurs, au groupes de majorette» et
Jncques et vous l'êtes Je pense en- à leurs capitaines qui ont bien vou-
corc aujourd’hui. lu contribuer soit par leur défilé de

La grande tourmente cle 1939 met tout à l’heure, soit par le concert
un terme k vos activités. A la fin qu’ils ont si agréablement exécuté.
des hostilités, vous reprenez du col- Merci à i’Estudiantina Biterrolse, cet-
llér et l’administration de la SNCF te vieille société, à son chef et ami

____  ______ de laquelle vous faites partie, vous M. Dejcan. Merci, à la vaillante Lyre

!s““p|/Hs°S1n€|pi üfe Sf.-I
Sous la direction de leur chef M. tuellement directeur de l’école de née. le prix d'honneur. Merci a l'Es-
Roux, un défile a travers laville musique et qui était alors directeur pérnnce et à l'Echo Blterrols et à
eL leSA Q,ua® de l’Orphéon.Blterrols. Vous lui pré. leurs chefs pour le magnifique dé­amarrés de nombreux bateaux etrnn. tçZ votre gracieuse collaboration et filé, en traînant lo.s groupes de ma­
ges, a connu 1 enthousiasme nam. vous devenez sous.directeur. Quel- Jorettes qui pa- leur charme ont
tuel et es bravos des Nouvellois. A que s temps plus tard M. Fouquet agrémenté cette belle te-te mu - ;• ‘le.
11 h. a la mairie, sous la présidence compose pour votre compatriote et Merci aussi aux élève, de de
w » Ie,^’wa premier résLstant de France J. Mou. musique pour ia déclamat-im: desM. André Sarzl, président de la Fé- pn> un hymne qu'il vous laisse le divers morceaux, toute, me. : : i.
dération du Midi, eut Heu la . émise soin pour vous encourager de faire tâtions vont aussi à leu.r directeur
des récompenses. Devant tous les exécuter par l’Orphéon Blterrols M. Fouquet et leurs pi or-os-mu-
musiciens rassembles M. snrzi re- dans renccinte du Lycée Henri-lV Si 1971 a vu consacrer la v:.'. de
. Jf&F1-il • ■ ,• encouragement, de devant, de nombreuses et éminentes Béziers comme capitale du rugby.
« ^aération du Midi au Jeune personnalités de la ville de Béziers. sachez aussi que Béziers avec 
Roux Christian, fils dTpdouard Roux, E 1954 », . ministre de l’Edu- sociétés musicales et ses groupes ie
directeur; la remise de la médaille cÀt£n Nationale vous nomme che majorettes restera aussi la capitule
de bronze fut ensuite attribuée a J:?«2E5?fL 1 de la musique.
M. Emile Vidal pour 30 ans d'acti- vajJ?r munlctoalite^^moment vous Toutes mes félicitations iront aux 
vlté au Réveil Nouvellois ; la mé. chaî^ee de l’oîaanlsatioï de fcst?vL organisateurs de cette matinée mu­raille d’honneur des vétérans ut chaige «Je * organisation üc gstiU slcale. Merci à voua M. le sous-pre-
ensuite attribuée au président-, actif ce qui vous vaut le titre ce fct allls} Qll-ÿ vous M. le sénateur-
M. Clovis Grimai pour 50 années SSe musical toUt Q maire, votre présence Ici démontre
passées au Réveil. M. Sarzl félicita toc?st en 1957 au’ concrés de la la délicate attention que vous ap.
les heureux récipiendaires. M. le Dr pédémtio? deV Sociétés8 Musicales Portez à l’art musical d’une partFerval. maire, adressa aussi de cha. Fédération des bocietes Musicales et aux sociét6s musicales et folklo-
leureuses félicitations aux nouveaux «ÿ, Midi, rui tenait ses assises J riques de la ville de Béziers,
médaillés, dit son attachement au Aies que le regretté ptesident Fran. Remerciements de M. René Portes, 
Réveil qui apporte toujours sa fl voua ««me comme secr6taIre général de la Fédérationdèle participation aux fetes organl- secrétaire général de celte organisa du Midl après qU*n a reçu la mu­
sées dans la ville, et leva son verre dn Vfidr dJ fa France^ vSu«l’êtes daille de chevalier des Art, et Let-
à la sauté de la musique, ün dé. ««pJ±i(ü ,hFJ nc.c; très de la part de M. André Sarzl,filé jusqu’au monument aux morts encore aujourdnui et nui nest président fédéraloù une gerbe fut déposée, ün ban- ™icux P]ac,é duex mol.memc. puisque Piesiaent ïcaera
quet unissait ensuite cliquarts et Jen suis le président actuel, pour
supporters dans la grande salle de connaître ‘effort que vous dévelop.
l’Hôtel Méditerranée. Le président P<?z P°ur,]o blei?:%re Çt- l,cxIs5e?ce
Monsieur Sarzl et M. Pic. adjoint 'no»^J4l ,?ocA^s t,c la réslon au maire, firent l’éloge du Réveil Languedoc-Roussillon.
Nouvellois et de la musique popu. En 1960 pour vous récompenser 
lalre. tandis que le trépidant secrê- de votre labeur, M. le ministre de
taire M. Cuiller et son père M. Gar- l’Education Nationale vous fait of.
cia, sous.chef rapatrié d’Algérie, ficier dans l'Ordre des Palmes Aca-
chantérent de belles chansons. Fé- déiniques.
licitations à MM. Grimai, Llêrc, Cul- Je suis fier de vous sentir heu. 
lier. Gracia, Roux, pour cette belle reux et. vous en félicite. A votre fl- 
Journéc musicale. délo compagne. Mme Portes, à vos

enfants, à toute votre famille réu­
nie autour de vous en cette belle 
Journée musicale, j’adresse toutes 
mes sincères félicitations et tous 
mes hommages.

SI vous lûtes plusieurs fois dans 
la peine, sachez cher ami, qu’autour 
de vous, que tous près de vous, va. 
gabondent des êtres chcrs qui bien 
timidement vous félicitent aujour­
d’hui et ceci doit être pour vous 
un précieux réconfort. Soyez fier de 
votre travail. Sachez aussi que grâce 

activités, nos sociétés musl. 
cales pour lesquelles vous vous dé­
vouez si humblement, vous consldê. 
ront comme une personnalité dé­
vouée et désintéressée, les Jeunes et 
Ils sont nombreux prennent exem. 
l»lc et vous admirent.

Je vous adresse, mon cher ami 
Portes, les félicitations toutes ami. 
cales de tous les membres du bu­
reau fédéral, de toutes nos sociétés 
fédérées, de leurs présidents et di­
recteurs. En mon nom personnel, 
je suis heureux de vous dire ma 
fierté de vous avoir comme précieux 
collaborateur et de vous dire com­
bien est. grande mon estime. A mou 
tour je vous adresse mes chaleureu­
ses et amicales félicitations et Je 
vous dis : continuez mon cher ami 
pour l’art musical trop souvent hé­
las Ignoré et délaissé.

Je ne saurai tout de même ter­
miner sans adresser toutes mes fé­

licitations à tous les musiciens pré. bas.

d'une bonne table à l’Hôtel Méditer­
ranée à Marselllan-Plage.

Après le repas MM. Collet, Sarzl 
et Racionero prirent la parole en 
l’honneur des musiques populaires.
PORT-LANOUVELLE

Réveil Nouvellois

f

(nation
prêtent

■\V^

POUR
MIEUX SERVIR NOS SOCIÉTÉS

HARMONIE-FANFARE 

ENSEMBLE DE CUIVRE

Monsieur le Sous-Préfet..
Monsieur le Sénateur.Maire, 
Monsieur le Président,
Mesdames. Messieurs,
Rentrant de vacances, j avals le 

plaisir de trouver une lettre de 
M. le ministre des Affaires Cultu­
relles me faisant l'honneur do m ad­
mettre dans l'Ordre des Arts et Lot. 
tics.Cette distinction me combla do 
Joie, j’ai tout de suite eu une pen­
sée pour tou=? ceux qui, à des titres 
divers étaient â l’origine de cette 
décoration. D’abord û mes chers pa­
rents qui me donnèrent une forma­
tion musicale en me confiant à M. 
Nussy-Verdier. organiste de la ca­
thédrale Saint-Nazaire ; à MM. les 
curés de la paroisse Saint-Jacques 
et en particulier û M. le Chanoine 
Mas, qui me permirent de tenir les 
orgues de la paroisse ; â M. Fou­
quet qui me demanda d’olro son 
collaborateur à l’Orphéon Blterrols 
et qui, lors d'un concert spirituel 
en l’église Saint.Jacques, me fit di­
riger la Fantaisie Dialogues de 
Boelman pour orgue et orchestre, 
lui-même étant à l'orgue.

Je n’oubllcral pas non plus Ro­
bert Pommier et M. André Tanniè- 

qul m’appelèrent ù leur côté, 
pour l’organisation des manifesta­
tions musicales t*n l'honneur du 
Maître Yves Nat, grand planiste 
mondial trop tôt décédé.

Je ne puis aujourd’hui ne pas 
évoquer aussi le souvenir du maire 
Emile Claparcde, qui me fit l’hon­
neur de m’accorder sa confiance 
pour l'organisation de diverses ma­
nifestations musicales et artistique» 
et de François Senegas qui, en 1957 
me présenta au congrès fédéral 
d’Alès comme secrétaire général do 
la Fédération Musicale du Midi.

Depuis cette date que de chemine 
parcourus daria notre Fédération où 
nous avons connu des hauts et doâ

ilu seul catalogue regroupant les répertoires 
des Éditions :

Discours prononcé par M, André 
Sarzl, président de la Fédération 
du Midi lors de la remise de la mé­
daille de chevalier des Arts et Let­
tres accordée â M. René Portes, se­
crétaire général do la Fédération du 
Midi :

Monsieur le Sous.Préfet,
Monsieur le Sénateur-Maire, 
Messieurs les Parlementaires, 
Mesdames, Messieurs,
C'est avec une Joie profonde que 

J’ai le plaisir d'épingler aujourd’hui 
sur votre poitrine mon cher Ami 
Portes la médaille que vous a dé. 
cernée M. le ministre des Affaires 
Culturelles au titre de chevalier des 
Arts et Lettres.

Nul mieux que vous-même n’était 
destiné, en ce jour de Sainte-Cé­
cile, de recevoir le témoignage de 
satisfaction bien mérité et pour 
lequel je suis fier de vous remettre.

En effet, aujourd’hui et durant 
toute votre existence vous avez été 
un grand serviteur de ja musique.

Dès l’âge de 10 ans. déjà vous 
manifestiez votre désir en entrant 
dans la classe de solfège et de piano 
du Maître; Nussy Verdier, grande fi­
gure musicale biterrolse. Si mes .sou­
venirs sont exacts, voua preniez aus­
si plus lard deg leçons d’orgue et 
le Maître qui présidait â votre des. 
tlnée n’hésitait pas quelques fois 
ii vous taper bien docilement sur les 
malus lorsque vous ne respectiez pas

M ARGUER ITAT 

SHOENAERS 

MILLEREAU (Paris) 
BOOSEV & HAWKES a vos 1(Londres)

En exclusivité aux Êditio ns :
res

TOP-EUROPA
53, ROUTE LEON-LACHAMP 13-MARSEILLE (9e)

Ce catalogue est déjà à la disposition de tous, 
ainsi qu'un Recueil Publicitaire de morceaux « TOP » 
dignes tous de figurer au répertoire de chacune des 
Sociétés Fédérées,

I
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î) h. 15 en remerciant iss 41 mem­
bres présents de s’étré déplacés pour 
participer aux travaux du bureau. 
Quinire s’étalent excusés et cinq n’ont 
pas répondu à ln convocation.

M. Pûjdl, président de ln fanfare, 
exprima toute la satisfaction d'ac­
cueillir les membres du bureau de la 
FMOB. M. Cimetière, secrétaire géné­
ral, débuta l'ordre du Jour nar la 
Question principale : les examens. 
L’année 1971 a vu une progression 
importante du nombre d’éléves aux 
examens fédéraux, mais on constate 
que cet afflux d’élèves n’a lieu qu’en 
première année préparatoire car il y a 
diminution progressive en élémen­
taire et encore plus en moyen. Cet­
te diminution est due particuliére­
ment à la valeur des notes de dic­
tée musicale et de solfège chanté. 
Certains élèves obtenant une note 
d’asccurlance en instrument mais ne 
pouvant l'obtenir en solfège par pé­
nalisation de la dictée musicale et 
du solfège chanté, abandonnent les 
cours et sont perdus pour nos socié­
tés musicales.

M. Duc Malet commente les tra­
vaux de la commission technique et 
donne lecture du projet de vœu, pour 
Sa notation des examens fédéraux, 
divisions uréparatoire et élémental-

Comnift .*out M monde J’ai connu 
découragement,

LoLr-ot-Cher : Chavigny, Robort 
Mary. Rousseau. Pipeller. Gulllet.

Cher : Sadet, Tailliez Clément, Ba- 
llchon. Leredüe, Béguin Joël.

Les membres présents se repré­
senteront. Le secrétaire demandera 
aux membres absents s’ils se repré­
senteront.

M. Cornichon signale au’ll a reçu 
la démission de M. Laurcns (Loiret) 
et M. Habert tLoir-et-Cher).

M. Barruet Mnsré) sera candidat 
pour le Loiret.

Les personnes qui seraient candi­
dates seront priées de le faire savoir 

secrétariat (dernière limite un 
mois avant les congrès). Le secrétai. 
re signale n'avolr reçu que quatre SAINT-MARC-
nérant°nil ^F^Si^SPSSSJS: SAINT-VINCENT-D'ORLEANS | Dc, rapports très substantiel: ont
de continuer Ressayer de mettre sur C’esfc en l'église Saint-Marc que été présentés par M. Caullier. 
pied cette manlfestotlon ics musiciens de la fanfare Saint- Wlrc général (rapport moral. :

M. Cimetière met les membres du Marc-Saint-Vincent se sont jolnts aux Bourdon (classement des société> ;
bureau au courant des résidtats des fidèles pour y Interpréter un pro. B risse (concours fédéraux); Court! s
démarches pour obtcnl-des subven- gramme musical de aualité. La «Mar- (festival.concours de 1971) ; Pronier
rions en faveur des écoles Sde mu si- che religieuse d’Alceste» de Gluck (examens U élevés) ; Savary et Hor-
que de nos sociétés^ tmïïlcales II es- »alua l'entrée du clergé. «l’Hymne à bet (assemblée confédérale de 1971.
père que le conseil général du Loiret la nuit» de Fernand Andrieu accom- !» laquelle ils étalent délégués) et
se montrera compréhensif et qxie nos P^na l’Offertoire. « Andantc mlno. J»*ne l»in-m°rinan'rÇ’rJ010 lnrérimriL
sociétés pourront enfin faire l’effort re » d® Marc Delmas. la communion. ie ,r.n>po t ilnancier)
de recrutement nécessaire nou- as- c’t 1» sortie marquée par les accents , .. Duo seule décision intervenu».. mal,
surer leur avenir Le secrétaire fait solennel* du premier mouvement d Importance puisqu’il s’agissait du
.uncourt S2sé Jgs résultats Su • de la « Symphonie en ut » tic Gossec. relèvement des cotisations. Ce 
stage musical de vacances de Royan Ces axidltlons ont permis de me- - leyement a été vole par 1 assornoiee 
Il adresse des félicitations à M. Guil- surer toute la valeur des musiciens • H 1 unanimité et sans observation.

Aprôs discussion, le vœu présen- let, directeur de ce stage. Il remer. AUl composent cette société bientôt { Ç est également â i’unanim:t6
té est adopté et sera envoyé â la oie également les moniteurs pour leur centenaire, dont le travail apparnit . qu ont été réé.us les membres du
CMF, ... -participation et signale qu'il serait dans la Justesse et la précision. AJou. ! V^nsen du tiers soumiÿ h réélection.

Les membres du bureau décident très Intéressant que ce stage soit tons que c’est en térinés particulière- ' MM. Caullier. Courtls. Hcrbet, Hy et
que la notation présentée à la CMF absolument renouvelé et étendu à ment profonds et aimables que le ; Nicolas. Deux candidats se présen .
sera âppliouéê aux prochains exa- un Plus grand nombre de stagiaires. Pretre de la paroisse, a salué la pré- tarent pour occuper le siégé de M.
mens fédéraux dans le cadre de la M. Gulllet lit ensuite son compte sence de cette société e.t donné le Vlnemot. 1° vlcc-présidcnt trésorier
FMOB; même si le vœu n’est pas rendu du stage. sens de leur participation colcctive. décédé. M. Joly, president de la
accepté oar le congrès CMF. M.. Ro. . A l’Issue de ce compte rendu. M. Sociétaires, musiciens, tambours et Fanfare d’Amiens Salnt-Plerr.» été 
ber-t (St.Saëns) expose le point de’ * 'Gulllet-, nous fit entendre quelques clairons se sont rendus en musique 
vue de la « Fédération, du Centre ». morceaux du répertoire Joués au n,u lieu du banquet traditionnel pré.

Il .est, décidé également qu’il ne cours des divers concerts organisés s.ldv par M. Camille Lemçslc. présl-
•sera fait.application que ja catégorie au cours du stage do Royan et très . üet «honneur, et avec lui MM. Cl.
A. M. Cimetière demande â M. Milct appréciés des membres du bureau. meticre, secrétaire général de la FM
d evenlr l’épauler pour la discussion A l’Issue de ta réunion du bureau. , v Fouet, président, prési-

.Uu vœu ou congrès CMF des 5 et G la municipalité d'Ouzoucr â offert dent ; Georges Barnoux, directeur ho-
novembre, a Paris. un vin d’honneur aux congressistes notaire î Jean Tremenu, vlce-prési-

La délégation comprendra MM. dans la salle du conseil municipal directeur du groupe scolaire
Cornichon. Milet. Cimetière- et PI- où M. Plssler, premier adjoint, de- de la Barrière Saint-Marc, ainsi qu’un

vait leur souhaiter la bienvenue au nombre record de participants et
nom du Dr Roulin. maire, actuelle- participantes. Les discours succes-
ment abseufc. sifs ont souligné l’excellent état
. . , .. ^ ' ... , . d’esprit qui continue de régner dans
rf.AU fnf?‘ la société, félicité de l'activité de

«a l’année écoulée et relevé plus spé.
^oun^’clalement le concours de qualité 

S J/Suîf? qu’apportent les exécutants de lade M. Robert Juge, dont la qualité a batterie 
été vivement appréciée par l’assistan. 
ce. Remerciements et félicitations 
de la FMOB à notre ami Robert Juge 
pour l’organisation de cette journée.

SAINT-JEAN-LE-BLANC
L’Union .musicale et les sapeurs, 

pompiers ont fêté Sainte Barbe et 
Sainte Cécile par une grande messe 
en musique en l’église de Salnt-Jean. 
le-Blanc, sous la direction de son chef 
M. Blanc. Us interprétèrent successi­
vement « 2ème chant religieux » de 
Mozart, a Lecture » de R. Bcrthelot, 
« Cantate 142 », « Jésus oue ma joie 
demeure » de J..S. Bach, et * Pre­
mier chant religieux » de Mozart.

A l'Issue de la cérémonie, défilé 
des deux sociétés dans le bourg et 
repas traditionnel.

moments do 
mais, me ,ouvenani de rengagement 
que J’fjvàls pris de servir la musi­
que. J’ai continué avec me? propres 
moyens humains à sirvlr l’art mu. 
sien!'. Aussi ma reconnaissance ira 
en ce Jour ft tous les musiciens qui 
forment noire Fédéra lion, aux mem­
bres du bureau qui «ouvrent a mes 
côtés avec tant de dévouement. A 
notre président fédéral 
dré Sarzi qui a accepté de venir 
aujourd’hui me remettre cette dis­
tinction.

Je le remercie de? paroles 
aimables qu'il a prononcées â 
égard et . dont je suis confus.

M. le Sénateur .Maire je vous re­
mercie aussi très sincèrement d'avoir 
bien voulu associer cette remise de 
décoration a la fête de la musique 
et .d’avoir voulu v assister person. 
nellement. Merci également de la 
conriar.ee que vous voulez bien 
m’accorder en diverses circonstan­
ces i» l’occasion de l’organisation de 
manifestation.? musicales en colla, 
boratlon avec M. André Nougaret, 
ami de longue date.

. Jê voudrais aussi remercier tous 
ceux qui. à des titres divers, ont 
accepté votre Invitation et. qui sont 
venus m’apporter en ce jour leur 
sympathie.

Et pour terminer c'est vers vous 
tous chers musiciens que Je m'a­
dresse ; nous formons la grande fa­
mille de la Fédération et s’il est 
exact que nous traversons une crise 
dé recrutement, sachez que nous 
ne sommes pas le seuls. Cela se pas­
se dan? bien de? domaines ; la vie 
élan, un étemel recommencement.

Si nous pouvons obtenir du mi­
nistère de l’Education Nationale que 
renseignement de la musique de­
vienne obligatoire dè« les premières 
classes, -vous verrez qu’il v aura du 
renouveau chez nous. Il n’est pas 
possible que in musique meure.

En terminant permettez-moi de 
citer les paroles du Pape Jean XXIII 
lor- d’un rassemblement internatio­
nal des musiciens où il disait ;

«De tous les moyens que la Pro. 
vldence a offert- à i‘homme pour se 
purifier, pour sortir de son égoïs­
me. et £-• tourner vers ies horizons 
universels, la musique occupe cer­
tainement la première place, la plus 
élevée ».

des
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M. Bourdon, directeur du Conser­

vatoire. municipal d’Abbeville, mem­
bre du conseil, a été porté par ac­
clamation A la vice-présidence.

Des minutes de silence ont été ob­
servée au souvenir de MM Léonce 
Leroy et Vlilemot disparus au «ours 
do l’année statutaire 1970-71.

C’est M. Trigaux. conseiller, en 
résidence à Montdidict. qui centra­
lisera désormais les demande-, de 
récompenses pour les vieux musi­
ciens Cf. leur fera parvenir les insi­
gnes.

Le tcstival-concûiic s recieia; «r 
1972 a été annoncé par M. G et. 
conseiller. C’est le consortium mu­
sical du Vimeu qui on assurera !’or. 
ganLsatiou. Il aura lieu le ir. juin. 
Le festival particulier do la vallée 
de la Nièvre aura lieu à Saint-Lé. 
ger le 4 Juin.

L'assemblée générale a 
du déjeuner traditionnel par 
cription.

• 'I
;
:

:
pellcr.

Le secrétaire présente ensuite les 
dates des congrès pour 1972 : pour le 
Loiret ; Ineré. le 5 mars 1972; pour 
le Cher : St-Amand-Montrond. le- 12 
mars 1972 ; pour le Loir-et-Cher (ré­
gional) ; Blois, le 19 mars 1972. Après 
discussion les dates des examens fé­
déraux sont fixées comme suit :

Examens division supérieure (salles 
habitudes) : 9 avril 1972, Orléans.

Loiret (1ère, 2ème. 3ème D.) : 16 
habituelles) r 9 avril 1972, Orléans, 
avril, Olon : 14 mal. Corbcilles_en- 
Ga.tinois

R:
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SAUDILLON
Les sapeurs-pompiers éf les 

clens s’unissent pour fêter 
patronnes.

Les festivités débutèrent
Loir-et-Cher . J4 mai Blois - 28 cérémonie religieuse au cours de la-

mai, Vendôme; 4.Juin, Romorantin. La société musicale a présenté les quelle Ils exécutèrent un progranv
Cher ; 28 mai, Vlerzon ; 4 Juin, 4 et 5 décembre, un concert offert me musical de choix.

les faXsoS-brCS h°110,'alreS “ am‘S d>

gjïïaêsÀst ATrassM tn«“zeLotJ TinrŒf Kn ,.f r » examens. Il rappelle qu’en acceptant maire: MM. Henri Petit. Vincent, „ Au..ï?}}r5 de la ceremonie le pré. 
Fanfaredis vianeron? Umembrê lc innndat membre du bureau. Godard, conseillers municipaux ; 'emSp
d’honneur de la FMOB la Fanfare ccla Implique de sacrifier quelques MM. Cornichon, président de la F.M. a ?Î5S2 d SaIntc Barbe et Sain.

°bm: oc«ea-,crortétê^o,^né^ Acf-& ,» ^
ïomb? QUe C°mm6m0rath’e sUr 83 fard famlVle pmir ^îde âppSr- Georges' Heku. prtsidlnt dS ta’ s“* 'SÆSÏÏÎô
.louiDc, tA- „,, ciiri-Âtnrio) miifiiRfttp ores des deux sociétés. Des discours

Le^secrétfÆe rappelle Les nomlna- Le Sogramme'muslcal de la pre-
musiciens de "a - Fa$ pette" *SPn&^rWè^S?d^nSiaSei etM*;

lierement tenu A être présents à L’Harmonie munlcioalo d’Invré a lection'dé'Âr J Mai « Prélude Jeuues musiciens puisque depuis le
ce témoignage de fidélité et qui bienvSulusc cha?eerde l'oreanlsa No 6» de ciiODin* Slaïche des lcr octobre des cours municipaux de
vi^^ifisica’e loont* ^ tion du festival fédéral annuel. La Drapeaux», de H. Carradot et R. mteS,?a<^usioifp1
vie musiça.c et pour qui ses conseils dnti* été fixée tu il fuir» i07î> ti Richard «The Glmvns h r)p RW Que la musique est enseignée dans
ÿ ou? àaiH ne^a'posslble d’acceÆ" la^t? kSSSSv».* ïH^toVou »df musL 'gn£$'% t» ïf &&
fnusVmic bonu^n4~c q U Portait à la ripatlon que de dix sociétés environ. que de film de Enrlco Marlcorne : JrMadame «vniiSt ?Sïit nirSJSîïr?
musique POpu.ai.e. M. Petit Henri donne un compte « Granada » de A. Lara ; « Exodus ». à f6molcnerte?cu?

, _rtrIlt . . ... rendu provisoire du bilan financier. de E. Gold et enfin «Le? Cadets de «5-° musicien?1111>athie
Compte rendu de la réunion du La situation cstsatisfalsaute.il pro. Champagne», de H. Popelard. aux muslcieu'> de Saudlllon
- bureau F.M.O.B. tenue à Ou- pose certaines améliorations en de- Des applaudissements et féliclta- 

zouer le-Marché le dimanche 3 mandant aux sociétés de se faire tions A M. Raynaud, tuba solo qui
t' 1Q7-I feiublir des comptes 'chèques postaux. danc le «Préludé No 6», de Cho.

oexonre xu/i. Les droits d'inscription des élèves pin. sut non seulement, démontrer
La commission technique s est aux examens sont portés à 3 F par que l’on pouvait jouer du Chopin

réunie ai H h «0 sous la présidence élève afin de couvrir une plus cran- dans une. harmonie, mais aussi faire
de M. Cornichon dans la salle de la. dé partie des frais d'examens en connaître ce bel instrument qu'est
f*?1*!** O112®'1®*Rforehié. M. Ma- augmentation constante. le tuba A six.pistons, dont l’étendue

P-Csenta la .propos.-tion de nota- Le secrétaire signale que les-de. est aussi remarquable que la sono-
tion -parue dans le bulletin FMOB mandes de subventions de fonction- rlté.
de mai 19<1 et la commission mit nement ont été faites aux préfets
au point le texte du vœu-a présenter des trois départements,
d abord a la réunion du bureau puis Le secrétaire énonce les noms des 
apres discussion a présenter au pro­
chain congrès CMF.

La commission se déplaça ensuite 
à la salle de répétitions pour assis­
ter à la réunion du bureau.
. Le président- ouvrit la séance A

/ inusl.
leursORLEANAIS-BERRY suivie

sous-
été

SAINT-JEAN-DE-BRAYE par une
n

SAINT CLAUDE-DE-DIRAY
Cérémonie du souvenir SEINE - El - MARNE

FONTAINEBLEAU
L’Union Musicale a fête Sainte 

Cécile dimanche 28 novembre, ot au 
cours de la messe célébrée en ■ l’égli­
se Saint-Louis de Fontainebleau A 
laquelle assistaient diverses person­
nalités municipales et musicales no. 
tamment le Maitre Paul Flévct pré­
sident de la Fédération. de. . Séitic- 
et-Mavnc. notre Harmonie a exécuté 
les œuvres suivantes :

Marche 
Gluck :

ï

•ri -
r :■
K-;-.

»r*
Religieuse d'Alceste. 

O Jésus que ma joie de­
meure. J.-S. Bach ; Cav'alléria Rus- 
tlcann. Mascagni ; Quatrième Mar­
che, F. Paer.

Congrès festival 1972 
Communiqué

L’Union Musicale de Fontainebleau 
a été. chargée par la Fédération de 
Selne-et-Marne d'organiser lu 
chain congrès.festival annuel.

Celui-ci aura lieu le dimanche 4 
Juin 1972.

Les sociétés affiliées a m Fédéra­
tion de Saine-et-Marne Harmonies et. 
Fanfares qui désirent y participer 
peuvent dés maintenant poser leur 
candidature en 
nombre approximatif de leurs musi. 
riens.

Une documentation irur parvien­
dra ultérieurement.

Adresser toute correspondance a 
M. Dantlgny (trésorier-adjoint de la 
Fédération), soj.ls.chef de l’Union 
Musicale, 2. rue Pierre Dan a Fon­
tainebleau.

i .

OUZOUER-LE-MARCHE
A l’occasion de la Sainte-Cécile, la 

fanfare a donné une exceptionnelle 
audition dans la salle des fêtes.

Ce concert était placé sous la pré 
sldcnce de M. Revcrchon. conseiller 
général. Le Dr Raulin, maire, était 
représenté par M. Pissier, son adjoint.

Lé programme débuta par l’« En. 
trée des Gladiateurs » de Julien Fu- 
cik, puis les jeunes firent preuve de 
leurs talents : René Buadron au saxo. 
alto avec « Muslcolor » de Dorselcr. 
Patrice Noël, au cornet, dans « Chant 
populaire » de Baudrier, Laurence 
Chesneau. au saxo-alto. Maric.Lise 
Chcsncau, au saxo-alto, dans « Petite 
Suite èn Saxe » de Derveaux, Claude 
Philippe, au bugle. dans « Chant po­
pulaire » de Baudrier. Patricia Gril­
lon, au saxo, dans « Berceuse et Pro. 
menade » de Jean Gallet, et enfin 
Colette Bediou, au saxo-alto, dans 
« Asturia ».

Puis ce fut le tour de l’orchestre 
«Juniors» dirigé par le Jeune Clau­
de Philippe avec « Dans les rues 
d’Antibes» et « Vive la piste». En­
fin la fanfare, sous la baguette com­
pétente de Robert Juge, exécuta « Le 
Calife de Bagdad », l’entrée des Tzi­
ganes et la Danse Hongroise ilu bal­
let de Messager « Los deux pigeons». 
« Tnncrède » de Rossini,. « Tcena. 
ger », Fantaisie jazz et la valse des 
officiers de Louis de Benufbrt.

Brillant concert de très bonne 
qualité salué par une courte allô 
c.utlon de M. Revcrchon et de M. 
Plssler qui félicitèrent musiciens et 
leur directeur, M. Juge, pour son 
dévouement et sa compétence.

•f;
pro-

;

A complimenter également ics six 
trombones pour leur interprétation 
de « The Clown ».

La .2ème partie était consacrée au 
théâtre avec une comédie en deux 
acf.es. de Pierre Thareau. « La Mère 
Poule ». . Tous les acteurs ont su 
faire, rire le public tant ils ont mis 
de réalisme dans leur rôle.

mentionnant le

membres du bureau renouvelable aux 
prochains congrès.

Loiret : Cornichon. Cavoigy. Ci­
metière, Chuffard, Chocard. Houdoux, 
Laurens, Pcrraud, Barnoux J .-CL, 
Hardy.
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SUD-ESTN'OUBLIEZ PAS 

DE GARANTIR 

VOS SOCIETES 

EN LES ASSURANT 

A LA C.M.F.

LYON
Dimanche 21 novembre 1971, 

messe de Sainte-Cécile et du 
cinquantenaire de la Chorale 
mixte Luqdunum.•i

Otle belle Chorale, achevait bril­
lamment lc cycle des manifestations 
organisées depuis le début de l'an­
née. pour célébrer son cinquantième 
anniversaire. En la splendide basili­
que N..D. de Fourvière. on fêtait 
donc le jubilé de la Chorale ainsi 
que Sainte Cécile (patronne «les mu­
siciens).

La Chorale Mixte Lugdumuc — 
division d’excellence A — 70 exécu­
tants. était dirigée par son éminent 
chef René Jourdan, professeur d'é­
ducation musicale.

Le programme de la cérémonie, 
avait été minutieusement préparé :

Messe Modale de Marcel Pehu. 
comprenant ; Kyrie. Sanctus. Béné­
dicte s et Agnu? Del ; Ave Verum 
do M07art., â la communion ; Pas­
sion selon Saint-Jean (final) de J.-S. 
Bach, en sortie.

Le clavier du grand orgue était 
tenu par Marcel Pehu (auteur do 
la Messe».

Le Maitre exécuta egalement : 
fondante et lc final de la Grande 
Symphonie de César Franck.

Le Chanoine Cartier, recteur de 
| la Basilique, prononçai- f homélie et 

rappelait ic. .souvenirs du Cinquan­
tenaire. tout en faisant (e panégyri­
que de Sainte Cécile.

Au premier rang d'une immense 
assistance de fidèles, avaient pris 
place ; M. Robert Proton de la Cha­
pelle (adjoint aux Beaux-Artsi. re­
présentant M. Louis Pradel, maire

La flûte A bec de qualité

(ibf.rjlion jllfrr'jr.dr;
Série Meister bois précieux

lllllllll Flûtes de haute qualité
pour professionnels ou amateur? avertis.
Soprano, allô, ténor,
dO'Rlé baroque.
double perforation
3vec ou sans anneaux.
6 modèles 
de 96 F é 305 F.
Catalogue coniplcl sur demande.
Qoè • palissandre ’el bubinga séieciionnés. 
Accord Moble e! oarfaii.
Rapport qualité -prix uns èg«l

Demandez 

à la C.M.F., 
contre 8 F 

franco de port, 
la brochure 

ASSOCIATIONS 

qui vous renseignera 

pour l'élaboration 

ou la modification 

de vos statuts.

PICARDIE
ASSEMBLEE G K N F, R ALE
DE LA FEDERATION DE PICARDIE

La Fédération musicale de Picardie 
a tenu son assemblée générale de 
1971. lc dimanche 14 novembre, au 
Conservatoire national d'Amiens, 
sous la présidence du maitre Char­
les Jay, grand prix de Rome, direc­
teur du Conservatoire et président 
de la Fédération. Il était entouré 
des membres du Conseil. Sur la een 
laine de sociétés que groupe la Fé­
dération la plupart étaient repré­
sentées.

En ouvrant la séance le président 
a annoncé, un discours fortement 
pensé sur la marche des fédérations 
musicales, sur l’efficacité de leur 
action et sur la nécessité d’exploiter 
cet esprit favorable qui se manifes­
te. depuis quelque temps chez les 
Jeunes en faveur de la musique.

Chtt fQ'jiis.ïïfC/ Ou '.l'ét

AI-HIOSST.
«. w»u/lküuc1 *JW(» «tciuvf».

175 rue SainfUonwé 
te le.- tél 07ï i,?80 
073 48:61 073 27 03
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.1 : JANVIER 1972 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE fS
de Lyon; M. Armand Tapwrnoux. 
premier adjoint au maire de Lyon 
et vice-président du Conseil général 
du Rhône; Mme Ruby, vlce-prê sl- 
dente du Conseil général du Rhône :
M. Jean ViUard, conseiller général 
du Rhône: M. Pierre Cousté. député 
du Rhône; M. Paul Honel. repré. 
sentant M. Edouard Charrct, député
du Rhône; M. le représentant du „ . , ... . . ,
Oouvcrncur Militaire de Lyon; M. np»lsJc secrétaire général Pierre
Henri Baudry. directeur de l’Ecole Dupont, au nom de 1 Union dépnr-
Natlônale de Policé; &L Gabriel Ro- tementale de l’Ain évoqua l’actlvi.
lando, président de la Fédération P,du Président Mallet, disparu bru-
des Sociétés Musicales du Sud-Est ; talcmcnt alors que tous se réjouis-
M. Francisque Bernard président «aient de son retour a la santé
Union Départementale des Sociétés «Près la. douloureuse maladie qui
Musicales du Rhône; M. Paul Wein. 1 avait atteint au début do l’année,
boni, président Union Société* Mu. „ *£• Bernard, président de la Fédé.
sicales de la ville de Lyon et agglo- ration musicale du Rhône repré.
mératlon ; M. le professeur Thibau- seutant. M. Rolando. président de la
det : M. Jean Moussa, vice-président Fédération Musicale du Sud-Est, de-
d'honneur de la Chorale :Mme Fer. ^Fpm et,.,au non? d3.sa
nand Lcvl. épouse de l’ancien pré- ™5®Son',dIrc combien avalent été
aident de la Chorale ; M. Anthelmc ^p™?lée\Jea Qualités de cœur et
-Bûchai, président honoraire de la de compréhension qui animaient le nc
SSiïteSr d^’laACh?raleal?S aUcien ^ CettC FédératIon- Le défunt, très estimé au sein de
directeur de la Chorale, etc. Enfin, M. Delorme président de LSD’ avait été membre actif de
♦ Fcn d’instants après la fin de cet. la section des Anciens Combattants ^arRlonic d’Ugine de 1918 à 1954
te brillante cérémonie ; les invités de Vlllieu, rappela que M. Mallet Ensuite 11 occupa Jusqu a ces der.
dç Lugdunum ; officiels membres de la classe 1915 blessé au cours Plers Jours la présidcucc de cette
bienfaiteurs et honoraires, en deux de la guerre 1914.i8, y avait eu une formation musicale.

—l13 5e8 ?£?ia* 88 retrouvaient conduite héroïque qui lui valut dU Sous son Impulsion l’Harmoniepoiu' un vin d'honneur, dans une verses citations. Municipale d'Uglne connut un es-
"S?& ChoJc. Roger^Michatepren a 11 ,Jous ce* orateurs regrettèrent ce £* SînaSSsmc fui ÏÏSSSS?'Ve,U
«lorR la parole/*Il rcmenîiait les ^Part aussi rapide qu’imprévu de 5ne de toiis eteii lOCO ll fut nomme

personnalités et tous les dévou^au^eln vlce.présldent de 1TJD de Savoie.s&eenÆurré«s sa-a ^ï^va.wt.&î'ss: ^^-rassiÆ* sa,#
rémonle. *’ gner à ga dernière demeure ce fl-

T1 devait dire combien ses amis Parmi les personnalités nous avons dèle serviteur de nos sociétés mu.
du conseil d’administration et /lui- remarqué entre nombreuse* autres, sicales.
môme, étaient heureux d’une telle de La , Verpilllére, député de Au cimetière, après l’exécution deréussite. / lAin. conseiller général, maire de dernicre marche funèbre Inter-

ti v. /. , Lagnleu ; M. Bouvard, conseiller gé. Pfétée par l’Harmonie. M. Aclam.
iAJ*îiu2u,v2£ cn disant î , depuis néral et vice-président de l’Union vlce.présldent de la Fédération du
le début de cette année du Cinquan- départementale des Musiques de Sud-Est et président de l’Union dé-
tenaire, nous vous avons convié -à l’Ain; M. Lyot. conseiller général, partementale -devait rendre un der.
«e nombreuses fêtes. Vous avez, en- maire de Cerdon: M. Toumler-BU. nier hommage à celui qui fut son

£ L» mémoire, le très beau Ion, conseiller général du canton collaborateur ; « L’art musical est
OTncert de gala du 7 mars, avec d’Ambérleu-en-Bugey M. Raquct. en deuil, notre grand ami le présl.
Lgg”* _d« Puncell : «Dldon et directeur de l’école de musique de dent Henri Botta n’est plus. M. Ga-
yn*e*. j*-Jubilé de la Chorale-Mtx. Bourg_en_Bresse : les présidents des briel Rolando. président de la Fé.
îf MWauxrom. touche à sa fin, et Fédérations régionales de musiques dératlon Musicale du Sud-Est rete-

“Îî. ®,rn*?4. seia Pratique- de l'Ain.. MM. Héraut. Philibert. Ger- nu à Lyon, m’a chargé de le repré.
** dernière f«te de cette an- main, secrétaires de la Fédération senter pour rendre un ultime hom.

nôc* du Sud-Est: M. Abram, son vice- à la mémoire de M. Botta,
Poursuivant,. M. Roger Michal sa président. vice-président de l’Union Musicale

luait la mémoire des fondateurs dlsT Aux cordons du poêle nou« avons Lû’h.?nn5V-T,.de«g; ~7le 8 Bon- ^ tas SH
„ si^d?rÂiSoycn dcs Chefc de mu- Sn.. Robert Proton de la Chapelle sique ae lAin. nées. Des son plus Jeune âge M.

(adjoint aux Beaux-Arts), prenait à une importante formation musi- Botta commença l’étude de la mu. 
•on tour la parole. Il complimenta cale constituée par les chefs de mu- sique et devint un bon musicien. Il
M. Bûchai pour la parfaite organl. aigue de la Fédération des bords de accepta, malgré ses lourdes charges
«atlon de la cérémonie. H féllelta 1 Ain et du département, accompa. professionnelles, la présidence de
)ea choristes, pour leur fidélité & la Par de nombreux musiciens, l’Harmonie et nc cessa d’apporter
belle musique. Il félicita le dlrec- dirigée par M. Louis Barlet. chef de Jusqu'à ce* dornlers Jours, sa plus
2*ur René Jourdan, pour les magnl- musique de Cerdon, a exécuté ..es grande sollicitude à eette société
fiques résultats obtenus, n félicita morceau» de circonstance sur le qu’il affectionnait tout partlcullére-
le remarquable organiste qu'est parcours du cortège et au cours du ment. Homme de bon- sens de tact
Marcel Pehti.-H devait lui dire : vous religieux célébré en l’église le président Botta, était très écouté
êtes un modeste, mais vous avez, un «e VilHeu. par M. le curé Tissot. pour ses sages conseils qu’il prodl- 
grand talent. Que ces nombreuses marques de gualt à chaque réunion fédérale où

A 13 h. un banquet Important (115 reconnaissance venues de toutes “ ne manquait jamais d’assister. H
i- couverte) avait lieu en banlieue de IMkrts soient un adoucissement A la appartenait a. une génération, ou

Lyon, au dessert le pidsfdenc Dre- Peine de 1» veuve du présidenr Mal- ®*°t * servir » avait un sens qu'il 
. naît A nouveau la parole et disait le* «t-<Je sa famille, auxquelles nous sut merveilleusement interpréter et 

notamment r Nous terminons notre reHouyelons nos condoléances émues ^ „
année du cinquantenaire en apo- 'en cotte triste circonstance. .£av£Vr ^ “u-théosç. Noua avons mis le paquet : a. considérable sur le plan
finanças, énergies Nous avons réus. i *11,.-  , . . local et départemental. Jusqu à gon
•1 et ^LS en jSLSî heu™. TnuaiCa,e de Savoie #>"*** 11 a ^té pour tous

r „_T .j ■ - , , , .. UG1NE les musiciens un encouragement etXîe president remerciait alors les lia exemple. En reconnaissance pour
personnalités présente* au .déjeuner. ,,9G,B“ne1 clîaSH? aunéc l'Harmonie les éminents- services rendus A la
U félicita M. Marcel pehu (organls- Municipale «Echo du Mont Char- musique la Confédération Musicale
te) pour l'excellente critique parue yicI}pr d'effectuer sa rentrée, de France lui décerna en 1967 sa
dans la presse, A la 6Ulte d*un bril- Celle_-de 1 école de musique où de plus haute récompense : la médaille
lant récital L N_D. de Paris. Se nombreux nouveaux élèves se sont de vermeil. Cher président Botta,
tournant vers BL René Jourdan, (di- f«t inscrire, les cours de solfège vous avez été l'ardent défenseur
recteur de la Chorale.) il lui disait : «naplets pour cette année d’une cause sociale et humaine. La
toute sa reconnaissance, ainsi que scolaire, MM. Castalgnède et Lespa- musique, notre fédération savoyar-
oelle de tou* les -choriste^ pour devront se partager tout ce de. votre Harmonie municipale vous
Z énorme travail qu’il assurait. petit monde. pleurent, pleurent l’ami que vous

M. Roger Michal parlait ensuite Dans le même temps, l'Harmonie ÛV1Z été pour, to'ls- 
des. projets d'avenir. Il rappelait en- Municipale et son orchestre cham. • renouvelant mea remerciements
tre autee. le prochain, concert de petre « Le creux du Cayon > parti. tL.i<^.îîfrvlteur lart “^kal. Je 
gala; le dimanche 12 mars 1972, à cipaient à la grande fete des Mon. î? i^S^e „resî3ect^eusemelît, devant
14 h, 30 à la salle Rameau. Au pro- tagnes qui rassemble à Uglne quel- la dépp,uilie du disparu et lui pré­
gramme : « Orphée s. opéra de que 6 à 7.000 spectateurs. Le samedi sente 1 assurance de notre profonde
Gluck. l'Harmonie ouvrait cette fête pouf reCw“Iial^P,Pe’

Et concluant /i<> cœur cnnt*»ntv un concert de gala salle «Chante- , flotta, son épouse, ses en.
M. Mi«».hni levait son verre à la clerc» et, le lendemain l’orchestre {^5^® e? particulier son fils Al- 
santé de- toute l’AssiKtince champêtre se produisait sur le no- hert. nouveau président de lBarmo-

. I assistance. dlum; exécutant des airs d'autre nle d Peuvent être assurés
Frirent également la parole : MM. fols dans la chaude ambiance d-> Cllie tous lcs musiciens <lc Satoie res.

Bernard. Tapernoux. ViUard, Pehu. cette fête de plein air. sentent une grande peine. Puisse ce
* ïmade lourde donc, pour m- clefs des°«”étés IfîuS"? “ Fé. ^ ^
cellentc Chorale Mixte Lugdunnm. S

uîie‘ Réceptionnés des D h. nous sera toujours honorée nour vos 
par M. Castaignede. directeur de qualités de cœur l’élévation rie vntrr» 
l’Harmonie Municipale d’Uglne. lis espritÏnous^^Tarderons le sou
s installaient au groupe scolaire Impérissable d’un grand président
Prlngolîlet ou sept salles les atten- et d’un ami 8 P “ldenc
datent pour les épreuves de solfège, 
dictée musicale, conférence sur le 
Jazz- et répétition de l'orchestre. A 
noter que quinze Jeunes Uglnois 
étalent des leurs. Déjeuner amical 
â midi et nouvelle séance de travail 
de 13 h. 30 ù 17 h. 30. A 18 h. Ils 
offraient au public uglnois un con­
cert de fort bonne qualité génércu. 
sement applaudi. Un vin d'honneur, 
offert Par la ville d’Ugine. dans la 
salle des répétitions de l'Harmonie, 
clôtura cette sympathique Journée.

Ensuite M. Emeyrint. maire de tlons. remise des diplôme* de la
Salnt.Jean-le-Vlcux, vice _ président Fédération Musicale du Sud.Est pour
de la Fédération des bords de l'Ain, ' les Jeunes musiciens qui fut l’oc. 
retraça le dynamisme déployé .la casion d’une sympathique réunion
tete de cette Fédération par M. Mal. rentrée scolaire effectuée dans les
lct. Il Invoqua la Joie de celui-ci lors meilleure* conditions à l’école de
de la création du groupement des musique et dont l’effectif total, «ans
juniors en 1981, dont 11 fut désigné cesse accru, demanderait l’emploi
president d honneur. d’un professeur de cuivres.

M. Gallloz. trésorier, exposa le 
compte rendu financier, accepté i\ 
l’unanimité des membres.

manlnov ; « Les Scènes alsa­
ciennes », de Massenct et enfin la 
remarquable Symphonie Inache - 
vêe ». de Schubert, témoignèrent de 
la maîtrise et de l’homogénéité 
d’une formation musicale, l'une des 
dix meilleures qui soient en France.

On a pu discerner certaines ap­
préhensions à la faveur des discours 
prononcés au terme du long par­
cours gastronomlco-muslcal. Rien de 
bien alarmant dans les termes de In 
lettre de M. le chanoine Cazarrés 
lue par M. Camille Despujols. Em. 
pêche, l’archiprétre de la cathédra. 
le dit sa Joie d’avoir entendu la 
Nôhe et souligna cette fusion de 
tous les Instants résonnant dans tou* 
les cœurs. C’est M. Lapique qui a. 
borda le vrai problème. Il s’inquiéta 
de 1 amenuisement des rangs de la Nelie. Pour M. Lapique. l’école de 
musique devrait s'inspirer du même 1 
principe ouc l’USD. Il est impensable 
dPe« cçrtalng orchestres locaux 
naient Jamais reçu nn seul élève de 
celte Institution municipale.

« C’est, dit-il, un nouvel état d'es. prit à créer ».

:• t VANDOREN
-

MANUFACTURE»,

d'Anches et Becs■ A •

Harmonie municipale d'Ugine 
L'Union musicale de Savoie en 

deuil, le président Henri Botta 
n’est plus. pour instruments 

de musiqueC’est avec uüe profonde émotion 
que tous les musiciens de Savoie ont 
appris le décès de M Henri Botta, 
vlce.présldent de l’Union départe­
mentale et président de l’Harmonie 
«L’Echo du MonfcCharvln » d’Ugi-

:

56, rue Lepic, PARIS-18e
Tél.î MONTmartre 39.87

A ce propos. M. Despujols fut ca­
tégorique : le but de l’école de mu- , 
sique est- de faire en sorte que . 
soient grossis le» rangs de cette école.

Anches et becs pour artistes
IX:

i: venir de la société assuré par les 
Jeunes élèves venus renforcer les 
rangs de l'Harmonie, eut un mot, ai­
mable pour tous les invités et re­
mercia particulièrement René Bar- 
sacq-Mongis. pour con dévouement, 
félicita et remercia ses musiciens 
pour l’excellente exécution du con­
cert donné le matin.

M. Barsacq-Mongls retient le con. 
cerr. de la matinée dont la qualité 
l’a ému. n réunit dans un même 
hommage vétérans. Jeunes et préci.

qu’il avait cette année 42 Jeu­
nes éléments dans sa classe d’ins­
truments à vent. Après lui, le doc­
teur Lalanne se pencha sur le pro­
blème de recrutement et souligna 
que sa commission municipale étu­
dierait le problème afin de le ré­
soudre. M. Duprat s’étant fait l’Jn_ 
terprctc de toutes les sociétés soullener la

i
i - sa

- ■ Le chef remercia et félicita ses 
musiciens pour l’excellente exôcuttou 
du concert donné à l'église, dit tout 
son espoir dans lo recrutement de 
l'école de musique dont plusieurs 
élève* sont venus renforcer l’Har.

3
sœurs 

camaraderie exis. 
tant entre tous les musiciens dac- 
quois ; M. Pallcix prit le relais pour monie. 
Insister sur le fait que toute les 

. sociétés landaises sont les gardien­
nes du capital culturel légué par les 
grands maîtres, qu’il faudrait par 
conséquent qu’elles bénéficient d’un 
soutien particulier sur le plan de 
la formation de la Jeunesse.

Le mot de la fin appartient au 
maire qui basa son propos sur la 
trilogie des éloges, des appréhen­
sions et des conseils. Me Max Mo. 
ra- souscrivit d’abord aux éloges 
concernant le chc* Barsacq-Mongls 
et ses musiciens.

Traitant du recrutement, Me Mo- 
ras dit qu’il ne s’agit pas seulement 
de fortifier l’école de musique mais 
qu'un débat serait ouvert à tous 
ceux qui souhaitent que l’on abou­
tisse au meilleur avenir des sociétés 
musicales dacquoiscs.

pour

Joseph Barsacq-Mongls félicita los 
musiciens et le chef pour le concert 
du matin, il remercia MM. aLr- 
rieu, Labolrie «t le Jeune Cassen 
pour le concours qu’ils apportent à 
la Nèhe.

V , •.
Gérard Laliaa-, trouva les paroles 

qu’il fallait pour dérider les plus 
moroses et adressa un mot aimable 
à chacun.

M. Labolrie remercia tous les mu­
siciens pour les services qu’ils ap­
portent en toutes circonstances, dit 
tout son espoir dans l'écolo de mu­
sique qui a déjà donné de nombreux 
élément* à l’Harmonie, remercia le 
chef qui est l’àmo vlvaute de l’Har­
monie hermoise.

Puis ce fut l'heure des chansons 
et de la gaieté avec MM. Toula, Lav_ 
rleu avec son répertoire inépuisable, 
Giovanni avec son « Bouchopiione » 
et Cagnimel termina avec, une sa­
voureuse histoire gasconne.

I
I;

• ;

!

La Sainte-Cécile du Cercle 
Choral Dacquois[M

:
Les sociétés musicales 

du Blaya&s-Cubzaguais ont tenu 
leur assemblée générale

Dimanche 14- novembre s’est tenue 
à Saint-Christoly-deJBlaye l’assem­
blée générale du Groupement des 
sociétés musicales <1h B)ayais-Cubza_ 
gunls, sous la présidence de M. Ré­
gis Slrüet.

Assistaient à cette assemblée. MM. 
Dellaune. député, coseHler général 
de Blaye : H. Clran» président de la 
fédération musicale du Sud-Ouest, 
vlce.présldent de îa Confédération 
Musicale de France; Derouinoau. ad­
joint au maire de Saiut-Chrisioîy. 
représentant la municipalité., ainsi 
que MM. le* présidents, directeurs 
et représentants tlea harmonies 
adhérentes au groupement.

De cette séance de travail, nous re_ 
tiendrons la date du cinquante- 
troisième Festival do musique qui 
aura lieu à Salnt-Chrlstoly le 11 
Juin 1972 et les examens des écoles 
de musique qui se dôrou-ent comme 
l’année passée à Bcrson, X une date 
qui sera fixée ultérieurement.

A l’Issue de cette réunion, un vin 
d’honneur réunissant personnalités, 
musiciens et sympathisants fiu. l’oc­
casion de lever les cotipcs en pnrfaite 
harmonie à l’avenir de la musique.
PESSAC

Une cathédrale archlcomble 
pour se délecter de musique ; telle 
a été la Sainte-Cécile du Cercle cho­
ral dacquois en îa cathédrale de Dax. i;v. ■

V-fRedécouvrant pour cette cérémonie 
de grands noms de la musique. 11 
fit un triomphe à Haëndel, Mcudels- 
sohn et Gruber.

Ce fut ensuite, après tin apéritif 
fort sympathique, le traditionnel 
banquet que le Cercle choral s’en 
alla prendre à l’auberge des Pins.

Place fut faite aussi aux discours. 
Entre le vacherin et le café M. Mil- 
lies-Lacroix, président du Cercle cho. 
ral dacquois, rendit hommage au 
grand absent du Jour, qui dirige 
depuis toujours la chorale, Marcel 
Arget, cloué au lit par une opéra­
tion récente.

Ce fut l’occasion pour M. Milllès- 
Lacrolx de souligner l’admirable rem. 
placement opéré inopinément 
Michel Sibé-

Notant que Dax était la seule ville 
du Sud-Ouest A bénéficier d’un 
éventail de sociétés musicales di­
verses. M. MllllèsXacrolx parla de 
ravenir, un avenir souriant, grâce 
à l’action menée en faveur de la dis­
traction des curistes.

Il termina après avoir fait un ra­
pide historique du Cercle choral 
dacquois, en soulignant sa vocation 
d’ambassadeur de la ville de Dax. 
puisque interprétant « La Dacquol- 
sc » dans tous les voyages accomplis 
en France comme à l’étranger.

Ce fut au tour de M. Lapique, 
. M. Barsacq.Mongis, au chanoine Ca-, 
zarôs.

Le maire, M. Max Moras, dernier 
orateur, parla du choc esthétique 
qu’avait, été pour lui l’audition de 
ce„ chants superbement interprétés 
par le Cercle choral, groupe fort co. 
hérent où tout marche dans l’unité, 
et où tout finit en chansons, comme 
de bien entendu.

■xr

■ 'J

par

Société Musicale de Saint-Martin
Jeudi 28 octobre dernier, un vin 

d'honneur réunissait dans le 
de la société, membres et élèves à 
l'occasion du départ de leur ami 
Yves Duthell, lctiuel ayant passé 
brillamment divers concours, a été 
admis comme soliste er. avec le sra- 
de de second maître dans lu musi­
que des Equipages de îa Flotte, à 
Toulon.

Après quelques moUs prononcés 
par M. Rouiano. directeur de l'Ecole 
de nuisiquc, Mlle Béatrice Carrant], 
au nom de ses camarades, lui offrit 
un cadeau souvenir, témoignage d’a. 
mitié et de reconnaissance.

Ensuite. M. Villeneuve, président, 
lui remit le diplôme d'honneur avec 
médaille de la Fédération des socié­
tés musicales du Snd-Oue=t. et le 
remercia au nom de tous du clevcnie- 
ment dont 11 a toujours fait preuve 
envers la société.

Regrettant son départ. 11 fit re. 
marquer que cette promotion il­
lustrait bien le rôle que jouent, tes 
sociétés muslcîiles de leur école de 
muslcjue dans la formation de mu­
siciens de valeur susceptibles de 
poursuivre levtr carrière dan* les 
plus grands ensembles.

La Fédération du Sud - Est, les 
Fédérations musicales du Rhô­
ne «t de l’Ain ont fait d’émou* 
vantes funérailles à Vîttleu au 
président Mallet, le 6 novem­
bre 1971.

local

Maurice ADAM, 
président de l’Union 

Départementale.Malgré le mauvais temps, d’im­
portantes fédérations musicales du 
(Sud-Est. de l'Union départementale 
et de* bords de l'Ain, de nombreu­
ses personnalités et une foule émue 
sont venues & Vlllieu. rendre un 
dernier hommage au président An­
toine Mallet.

SUD-OUEST
DAX HERMDepuis 1936 où 11 était nommé 

président de la Société musicale de 
Vlllieu, il déploya une grande acti­
vité à la défense de nos sociétés lo­
cales. En 1939. sa société prenait la 
charge d’organiser le festival des 
bords de l'Ain, le dernier avant la 
grande tourmente 1939-45.

En 1946, sur la proposition du 
regretté compositeur Jean - Marie 
Cbampel. il succédait â celui-ci à 
la présidence de la Fédération des 
bords de l’Ain.

Le 30 
tlon de
Musiques de l’Ain, il en devint le 
président, poste qu’il assurait en­
cor; avec un dévouement inlassable.

En 1950, il était désigné tréso. 
rier général de la Fédération mu­
sicale du Sud-Est. La grande compé­
tence. la conscience infaillible et 
un souci de bonne harmonie entre 
toutes les organisations, lui valu, 
rent l’estime générale au cours de 
ces nombreuses et parfois délicates 
fonctions.

C’est ce que rappelèrent en ter­
mes émus, les divers orateur* t.ul 
lui adressèrent le dernier adieu.

Tout d’abord, M. Tarpln. maire 
de Vlllieu, rappela la participation 
active de M. Mallet, au sein du 
conseil municipal et â la présiden­
ce de diverses sociétés locales.

Sainte-Cécile de la Nèhe
Sait-on exactement ce qu'est la 

Nche ? Imagine-t-on tous les .sa­
crifices consentis par les musiciens 
de cette société pour distraire les 
curistes (vingt concerts doimés cha­
que été au parc Théodore.Denis), 
animer le* fêtes de quartier, les 
corridas, apporter leur concours aux 
cérémonies commémoratives ?

Qui sait par exemple que chacun 
des soixante instrumentistes offre 
l'équivalent d’un mois de musique 
chaque année, pris sur ses loisirs : 
il faut compter en effet cent soixan­
te heures de répétition et de con. 
çerts tout au long des neuf mois 
et demi d'une a saison » musicale 
qui débute à la fin du mois de fé­
vrier et ne s'achève qu’à la mi.no- 
vc-mbro. A quelques Jours de la cé­
lébration d’une fête chère ù tous : 
la Sainte-Cécile.

L’hommygc dû à ja sainte pa­
tronne de* musiciens est préparé 
avec minutie : La Nèhe n’accom- 
pllt par, moln* de neuf répétitions 
s’échelonnant de septembre h no­
vembre.

Cela continue par une solennité 
musicale à l’occasion de la grand, 
messe au cours de laquelle elle exé­
cute des œuvres réputées pour leurs 
difficultés. Le prélude, de Il'.u.h-

L’Harmonie Hermoise a fêté 
Sainte Cécile

Il est toujours agréable d’assister 
à un concert de Ste-Cécllc que no­
tre harmonie municipale donne daus 
notre église chaque année, sous la 
baguette de son chef, René Barsacq- 
Mongls.

Tous les musiciens sc surpassent 
dans l’exécution d’un programme 
sélectif et ardu où les œuvres de 
nos grands maîtres : Beethoven, 
Schuman, Haëndel et le final de 
la lGème symphonie de Haydn, mon. 
trent assez les difficultés des mor. 
ceaux interprétés.

A l’issue de la cérémonie roi Iglou, 
se. défilé traditionnel puis apéritif 
d’honnour, et à l'Hôtel de la Poste, 
l'Harmonie hermoise et ses invités 
so retrouvaient â côté du président. 
Dubertrand : MM. Labolrie, maire ; 
René Barsacq.Mongis. chef de l’Har­
monie; Lahaa. vice-président; Jo­
seph Barsacq-Mongls, Lacoste, pro­
fesseur. vice - président ci adjoint 
au maire ; Bernard Labolrie, sous- 
chef de musique ; Castets; secrétaire; 
Tonla. Duque3nols. etc.

Le président prit le premier îa 
parole, lut les excuses et fit le bilan 
de l'année musicale, Il parla de l’a.

Lc 11 novembre voyait l'assemblée 
générale de l’Harmonie Municipale. 
M. Ferrier. vice-président, présenta 
celui qui. désormais, présidera aux 
activités de la société ; M. Albert 
Botta, qui succède à son père, celui, 
ci. Par suite de graves ennuis de 
santé, ayant été obligé de se retirer 
de la présidence de l'Harmonie. II 
rappela avec quel dévouement M. 
Henri Botta s’était depul* de nom­
breuses années, consacré à la mu­
sique et combien cette phalange 
avait grandi sous sa présidence. M. 
Albert Botta l'assura de poursuivre 
avec le même dynamisme l'oeuvre de 
eon père et de continuer, grâce à 
la camaraderie de* musiciens, à leur 
confiance et leur talent, la tâche 
de son père qui avait sû donner à 
« l’Echo du Mon t Charvin », U; re­
nom dont elle Jouit dans tout le 
Sud.Est. M. Meunier, consoilter gé­
néral. maire d’Ugine, souligna l’iui. 
portante tâche accomplie par M. 
Henri Botta, félicita le nouveau pré­
sident et; l’assura du soutien de îa 
municipalité.

Ensuite M. Castalgnède Henri, di­
recteur, présenta le rapport inoral 
de la Société : participation de 
l’Harmonie et de l'Orchestre de* Jeu­
ne* à seize concerts et manifesta.

septembre J951. à la créa- 
l'Union départementale des
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JANVIER 1972

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

sonaallté* parmi lesquelles M , Las- cales, de la maîtrise et de la vlr- ^llfIIIllglllllllllllllfIKIIIIIIIfIllllllllfItfIllllllltllllllllltlltllllllllllfllllfIIIIIIIIIIV^
aère, maire-adjoint ; Mlle Jullé. ad- tuositô des exécutants et de l'au- — _ 5
Jointe au maire; Mme Gabriel Sat. - torité des chefs ; M. Bernard Alquler, = a mm mm m» mm m . ■ ■ ■ ■■ ■■ ■ ■ ■ =K wtaurr- 1 Les Editions Robert MARTIN *

mî - [ msMmg 1Acoustique ; Si,^rt?îi&^¥uT3!£^ *

* « GLASAL-PERFORE » STdSniS?.1 qu? g*ja^^^»Aagg"a- I
fflSné nos pouvait^y attendre,69ie^^u^ique i Tous les examens de la C.M.F. =

:müitaüe^S^sont1'taifléfpwt du ^illlisillllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllfilfllf  11111118111111111111111111117=
’Upn- Quant aux. solistes MM., Ber- PUYLAURENS extrême bonté, de sa générosité «ansnard Alquler et Christian Albert. bornes» dit-il.
dans les «Deux Amis», polka de Dimanche 28 novembre, l’excellen. Voici 'également les paroles qu’au- 
çoncert pour deux trompettes, et to «oc été musicale 1 Eveil Roque- rait prononcé le président Trinnu 1er. 
l'ensemble de clarinettes fait de courbaln ; avait choisi Puylaurens si rémotion cf, Ja tristesse ne l'a- 
Mlles Claire Cros, Résine Revcrtc, pour y célébrer la Salnte.Cécilc, pa- valent p.k paralysé 
Martine Melou et de M. Gabriel Pc. tronne des musiciens. " 1 s l,uruii ^
tit. dans « Les Tourbillons » ont été 
parfaits à tous égards.
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fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans =i < r:
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PHON E LO$ m n
' Parmi les morceaux Joués, nous 

devons remercier nos deux sociétés 
musicales d'avoir inclus les mor­
ceaux Imposés au concours de Saint- 
Girons et qui leur ont permis de 
glaner des lauriers bien mérités. 
Grâce â eux tous, nous avons passé 
dimanche une magnifique soirée et 
nous rendons hommage j\ tous ceux 
qui ont contribué au succès de ce 
concert et en particulier MM. Don- 
deyne et Rôuyro, que ÎTJCAG mit 
particuliérement en exergue, en leur 
offrant par l'Intermédiaire de la 
reine de la quinzaine et de ses 

. demoiselles d'honneur de magnifi­
ques gerbes de fleurs.

1
1

Après une très belle audition nu 
cours de la messe dominicale, ces

Ensuite. Lyre et Batterie-Fanfare. P,ïï‘ï£5ï“
renforcées par des éléments de la a’ ,iî,n

æiSiKFS gStSBSConsulaire de Marengo ». Enfin, sontvenues « Les Fêtes de Terpslchore » muslclens de 1 Harmonie Puylaurcn- 
de F. de Boisvàîlëe. puis «Parfum taise. 
d'Eventail ». une grande valse de 
concert, et le final «When the 
Saints Go Marching ln ». marche 
New-Orléans, tout cela interprété 
avec'un Incomparable brio qui fait 
honneur â la Lyre tout entière et 
à son dévoué chef M. Bernard Al- 
quier, pour qui la musique est un 
véritable sacerdoce.il nous reste â 
souligner l'excellence cle la présen­
tation de ce gala par M. Yvon Chu. 
tcl. qui s'est acquitté de cette dé­
licate mission avec mie aisance di­
gne d’un professionnel de la parole 
et du spectacle.

AVIGNON
Remarquable audition par l'Harmo­

nie municipale d'Avignon à l’oc­
casion de la Sainte-Cécile.
Dimanche 28 novembre, ù l'église 

Saint-Didier. l’Harmonie Municipale 
a honoré Sainte Cécile en Interpré­
tant des œuvres de circonstance, 
devant une assistance nombreuse.

La soixantaine de musiciens qui 
composent l’Harmonie Municipale 
interprétèrent : Trumpet Voïontary. 
de Pourcel ( trompette solo M. Char- 
masson. du Conservatoire de Paris); 
l’Intermezzo de l'Arléslonne, de Bi­
zet ; l'Hymne â la nuit, de Rameau ; 
le Larghetto, de Mozart îclarinette 
solo M. Medous, professeur au Con­
servatoire d'Avignon), et le 2èmo 
mouvement de la Symphonie Ina­
chevée. de Schubert-

De nombreuses personnalité.- par­
mi lesquelles la municipalité était 
largement représentée, sont, venues, 
avec une.spontanéité qui disait bien 
la Joie artistique éprouvée, exprimer 
leur admiration â tous les musiciens.
AVIGNON

La Musique et les Majorettes 
« Léo-Lagrange » 

ont fêté sainte Cécile
Dimanche 5 décembre, avant mi­

di. ciles défilaient, rue de ïa Répu­
blique. avant de se produire sur la 
place de l'Horloge. Là, devant une 
nombreuse assistance, la musique 
Léo-Lagrange interprétait deux mor­
ceaux. de concert, de remarquable 
qualité. Puis avec un ensemble par­
fait. le corps des majorettes non;; 
donnait un nouvel aperçu tic >.'ure 
figures et parades. Plus tard les deux, 
formations étaient accueillies à la 

.mairie de Fontalne-de.Vfvuclu.se. où 
un vin d’honneur leur était servi 
par le maire et ses conseillers mu­
nicipaux.

Enfin, le traditionnel repas an­
nuel regroupait musiciens et majo­
rettes. dans les magnifiques salles 
de l’Hôtel du Parc.
SARRIANS

Union Musicale Sarriannaise
Une société qui fêtera comme il 

convient de le foire en 1972 son. 
cinquantième anniversaire et itn Jeu­
ne président dévoué et sympathique 
Jean-Pierre Merlndol.

Le dimanche 21 novembre, A 11 h. 
dans, la salle de réunion dé. la Mai. 
sou des Jeunes ô Sarrians et. ;i ï’oc- 
casion de la Sainte-Cécile, une bon­
ne soixantaine de musiciens nous 
ont. offert un concert d’une très 
haute tenue, sous la baguette du 
chef Bianchinl. Ce fut. un. régal et 
pendant que la neige tombait à l'é­
tonnement des présents, ce fut une 
audition exempte de toute critique.

Vers 13 h. un banquet très bien 
servi dans la salle de restaurant du 
Café de la Gare, en présence de M. 
le président Môrlndol et Mme : cle 
M. et Mme Marseille. 1er adjoint ; 
de M. Bianchinl ; de M. le secrétaire 
général de la mairie. Tous les mu­
siciens et Invités se séparèrent fort 
tard en se donnant rendez_vouR l'an 
prochain pour un cinquantenaire vi­brant.

. (
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Nous devons associer dans nos re­
merciements et nos. hommages Mme 
Dondeyne, premier prix de Conser­
vatoire de violoncelle, précieux 
auxiliaire de son mari et qui di­
rige les premiers balbutiement* de 
nos Jeunes musiciens. Merci aussi- 
aüx solistes de ce concert au! ont 
donné une nouvelle preuve de lotir 
talent. En voici le programme : « Le 
clairon de Moudros ». de H. Goitre, 
par la clique et l'harmonie ; ln 
« Marche triomphale d'Aïda ». de G.
Verdi (trompettes solo MM. Alquler 
et Cau) ; «AU Pay8 Lorrain», ou­
verture' de Baîay morceau de choix 
au concours de Salnt-Glrons (buglo 
solo. M. Galan) : «Le Pharaon», de dHiAltxit
F. Mënichettl, clique seule morceau Dimanche 27 novembre, la Fan- 

k*fare « Avenir de Brlatexte » était prô- 
Ho' sente à la messe de 10 h. 30 pour 

fêter dignement sa sainte patronne 
?A°va«o Urn°Ar«.rt«So 5n 2« ïîSff Sainte Cécile. Nos musiciens, avec le 

«ÎSiwêd°£fnïi+oe talent qu'on leur connaît, exécutè- 
rent soua la ferme, direction de M. 

cn”nd 1iTP n' Georges Escrivc, les morceaux de
îonFoiSû JTU11G,r!^w‘ circonstance. A noter au passage le
îvîîu?-1?,16 merveilleux solo que donna M. Fer-

ya1 or,V.rff«and Dondeyne. chef, de l’Harmonie 
5n8éT.TAroi13 S Graulhct, qui a bien voulu, mal-M. Marc fierai» saxo tclior solo lvl. crr£* L.pa vn«f/tc f*nnnnifv<îfLnrPQ rrnisi

Notre société doyenne fêtait dl- André Clavel), morceau imposé au ?oies6et son DasS de mêlomane pro^
. manche 21 novembre 1971, comme concours de Salnt-Glrons: «Alsace^ fessionuel se retrouver au rang de

Il est d'usage en fin d’année, sa pa. Lorraine», Ben Tayoux, F. Chassel- SSpi2 mûsl?len parmï ses amis de
tronne Sainte Cécile, par un ma. gne (arangement C. Marcoux), clique Graulhct et de Brlatexte
gniflquc concert et dans un cadre et musique (défilé de Sàint-Glrons). ®et aC
approprié à la circonstance. En ef- L’Harmonie ôtait dirigée par M. Dès la messe terminée, devant, un
fet. c'est au cinéma Odéon, mis gra. Dondeyne et la clique par M. Rouy- auditoire plus réduit, mais qui non
clcusemcn* à la disposition de l’UC re. fut pas moins connaisseur, la Fan,
AG et de l’Union Musicale, que de faro exécuta trois autres morceaux.

« • nombreux auditeurs confortablement 1 au ai ,p 11 fait en dehors du cadre deplacés ont pu goûter et apprécier le lavauk messe dominicale, ceci évidern-
talent de tou« ces musiciens au! „ . ’ - _ ment grâce i\ la compréhension et
ont su nous combler par un si beau 9 Pst vendredi 20 novembre en au dévouement de M. le curé,
programme. Celui-ci était présenté soirée, au Rex que s’est déroulé le
par M. Philippe Castanet anima. concert offert à la population vau- Vers 13 heures, enfin, personna- 
•teur -de ta quinzaine commerciale réenne par la Lyre de Lavaur et la lités locales, musiciens et suppor.

a.m'a- M , - - Batterie-Fanfare Vauréennc, a l’oc. tors se retrouvèrent autour d'une«A .manifestation artistique casion de la fête de Sainte.Céclle. table bien garnie pour fêter à leur
, e “*•, 'Bonnet, pré.'. Un concert dé grande classe eu vé- façon, comme le veut la tradition, 

fédération des Musl- ritô qui témoigné. à la fols. de la l’événement annuel de la Sainte-
Ques du Tarn. De. nombreuses per- vitalité de ces deux sociétés muai. Cécile.
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1n ï’ LA SEYNE
Brillant concert donné par les 

élèves de l'école municipale de 
musique le 30 juin 1971

1

■ 1

Représentant la Fédération musi. 
cale et orphéonique du Var, J’ai eu 
le plaisir d’assister â une remarqua­
ble audition d’élèves présentés par 
le Jeune et dynamique directeur 
Jean Arèse, qui fut le créateur de 
cette école de musique qu’il dirige 
depuis 5 ans, avec autorité et 
très haute compétence.

Ce. concert avait attiré, outre les 
parents d'élèves, une nombreuse as­
sistance, dans cette salle des fêtes 
de la mairie de La Seyne et-, qui lie 
ménagèrent point les applaudisse­
ments â tous ces musiciens en her­be.

M '■
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GRÀULHET
; Fête de Sainte Cécile Ce fut d’abord les « chevronnés » 

de ia classe, groupés en une très 
heureuse formation d’orchestre, qui. 
sous la direction de leur chef. Jean 
Arèse, nous firent entendre tout d’a­
bord « Judex » de Ch. Gounod, Ri­
gaudon de Dardanus. de Rameau, et 
la promenade en traîneaü de Léo­
pold Mozart.

Composé d'une trentaine d’exécu­
tants. il y avait environ 12 violons, 
deux flûtes, deux hautbois, quatre 
clarinettes si bémol, deux clarinettes 
basses, un saxo alto, doux cornets, 
trois à la batterie, le piano et l'or­
gue électrique, ce Jeune ensemble 
me fit une excellente impression 
par la bonne Interprétation de ces 
trois ouvrages. La Justesse, ia très 
Jolie sonorité des divers instruments 
et. surtout l'ensemble et l’assuran- 
ce de tous ces Jeunes: si méritants. Je 
dois souligner également â la per­
cussion. un très Jeune timbalier, qui 
malgré la difficulté cle ses instru­
ments qui exigent beaucoup de mu­
sicalité, sut très bien se débrouiller 
tan* dabs l'accord, que dans le rytli. 
me.

Puis ce tut iç tour du meilîcui 
dans chaque discipline qui inter­
préta un solo avec accompagnement 
de piano. So firent entendre tour 
â tour : Sébastien Brigitte, piano ;
Tarpin. Lyonnet Geneviève, violon ;
Papazian Michèle, -flûte ; Drouillcati 
Gildas, clarinette : Barbero Jean- 
Michel, cornet ; Bonfante Michèle, 
piano ; Fabre Isabelle, violon ; Bru­
no Charles, saxophone ; Pan tel An­
nie, piano, et la classe de hautbois 
qui incombe au directeur Arèse, nous 
fit entendre «L'octuor de hautbois 
et timbales», de Mourey.

Pour terminer cette magnifique 
soirée, la classe de mtisique d’en­
semble se produisit à nouveau en 
nous faisant d’abord entendre : une 
ouverture de Haydn « Orlando Pa. 
ladrino », un air de ballet, de Gluck ; 
une pavane du XVéme siècle de Toi-
SS*. L'E“ ïa.'1ass‘?'’!:e
le de musique vinrent se Joindre a. îele h yec éclat Sainte Cecile
â l’orchestre pour chanter la fi- Dimanche 21 novembre, l’Entente
nale de la Pavane et pour finir, le Musicale Valréassiennc a. le maUn. 
Chant Populaire des Muletiers. C’est en l'cglise Notre-Dame, au cours de
avec plaisir que Je félicite le di- messe célébrée par AI. le curé
recteur, Jean Arèse, tous les éml- doyen, donné une partie musicale do
nents professeurs dont II a su s'en. qualité, sous la baguette avisée de
tourer. et çela grâce à une municl- son chef, le capitaine - chef de mu-
pallté généreuse qui ne ménage pas sique Henri Deudon. également cli-
son soutien et son encouragement à recteur de l'école de musique. Au
ce bel art qu’est la musique. Au début de la messe, quelque 48 mu-
nom de la Fédération musicale. Je slclens aidés fort gentiment par des
remercie tous ceux qui se dévouent amis musiciens tic la Drôme, inter. 
ainsl pour que vive la musique et prêtèrent la marche de la Garde
Je souhaite que beaucoup de muni- Consulaire à Marengo ; à l’Offertoi-
clpallté varoiscs suivent l’exemple re. Prière du Freyschutz de C.-M-
de colle de La Seyne, en aidant Weber. et « Ouvrez-vous, Portes
encore plus la création d’écoles de éternelles » de Gluck ; la Chorale,
musique dignes de ce nom. avec beaucoup c’.e netteté et de lim-

<« relit Va roi s »du 10-7*71) EÎJifî* l'n Choral de Robert Schu­mann et un chant religieux de Pa. 
lestrina.

Au Restaurant, du Lac dont le 
propriétaire avait particulièrement 
choisi mets et vins, c'est dans une 
forme très joyeuse que se poursui­
vait assez tardivement cette Sainte- 
Cécile 1971.

Aux côtés de M. Niel, maire et 
président d'honneur de notre Fédé­
ration. on notait ln présence de M. 
Doux. 1er adjoint ; de M. Aymard, 
président de la Commission des fê­
tes ; de Mme Pradellc, conseillère 
municipale et vice-présidente do

Les Innombrables amis du Réveil tre Fédération : cle M. Dumas, pré-
Avlgnonnals ont accompagné Louis sldent de- la Lyre Montèlienne : Co.
Dtipay. chef de la formation depuis J?1*1- Président de l’Entente Musicale
sa création, sa dernière demeure. valréassienne et des ehets de musl-

Lotils Dupay. qui était à la tète R?lî<l0n ct 9Ut'' - ,de Ja formation depuis sa création 1 absence du president Trln_
en 194G, avait été précédemment 9,,lor‘ .retenu ù Sarrlans ce même
l’excellent premier clairon d’Avignon- *,olîri c eftt M- le président Jules NloiI Fanfare. QUI 0 remis diplômés et- médailles à

! Le Réveil, formant une haie au- MM. Jean Gerlat, Paco Luigi. Paee
• tour de son fondateur, un dernier Antoine. Puce Giovanni, Gudet
. adieu lui fut udressé. Jfl.nuy et Mlle Gudet Mireille.
| En quelques mot» d’une grande 

simplicité, l’abbé Pondlcq retraça la 
carrière toiite de dévouement; et de 
bonté de Loul* Dupay : «Ses seules 
et-rares faiblesses découlaient de son

A

■■■y- ■y : ;

irJÉsSS

Après le succès de la transcription pour trompette solo avec accompa­
gnement d’harmonie ou fanfare de :

CONCERTO POUR UNE VOIX
de SAINT-PREUX

mm
\.
■; :

nous vous annonçons ia parution de :

CONCERTO POUR UN ETE
de Alain MORISOD

transcrit pour trompette solo si bémol ou ut avec accompagnement d'harmo­
nie ou fanfare par Laurent DELBECO. Harmonie 24, F. ; fanfare 20 F. ; partie 
séparée 0,80 F.; conducteur 2,50 F.

Le conducteur de ces ouvrages peut être envoyé en communication 
sur demande à Messieurs les chefs de musique

Nous vous annonçons également la sortie prochaine de

LA SYMPHONIE DES JOUETS

i;

: • *.
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VALREAS

% i-»

i
■

de Léopold MOZART attribuée à Joseph HAYDN
transcrite pour harmonie par Jacques NASSELET, directeur de l’Harmonie et 
de i Ecole de Musique de Bernay.

- Veuillez noter d'autre part que notre catalogue général 1972 vous sera 
envoyé dans les derniers jours de février. Si vous ne l’avez pas reçu dans 
es premiers jours de mars/veuillez nous le réclamer, mais il est inutile de 

le faire avant.

Ui: :J'.

y :
et n'oubliez pas que•••

VAUCLUSE;

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE
AVIGNONLES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
Le Réveil Avignonnais en deuil. 
Emouvantes obsèques de L. DUPAY
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